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BELAMCANDA.
FAM. des I R I D E E S . JUSS. — T ^ I A N D R I E MONOGYNIE. Liar.

CAR. GEN. Corolla supera, sexpartita, rotata, regularis, marcescens. Stamina
tria, libera. Ovarium cylindraceum vix bisulcatum. Stylus unicus. Stigmata
tria non petaolidea. Capsula trivalvis trilocularis. Receptaculum centrale,
valvis dehiscentibus liberum, seminiferum. Semina baccata.

BELAMCANDA.

CARACTERE GENERIQUE.

Corolle superieure, marcescente, a six divisions regulieres, en roues.
Etaminesau nombre de trois, a filets libres.
Ovaire presque cylindrique, marque de trois sillons peu visibles.
Style unique, surmonte de trois stigmates simples.
Fruit. Une capsule a trois loges et a trois valves qui en se separant laissent

libre un receptacle central, alonge, charge de graines enveloppees d'une
substance charnue.

O B S E R FA T I O N S.

C'estprimitivementa ce genre que Linne avait donne le nom d'lxia.Ce nom,
qui rappelle la roue dTxion, lui convenait en effet, a cause de la forme de la
corolle. Dans la suite, on j a reuni mal-a-propos un grand nombre d'autres
plantes a fleurs tubuleuses, auxquelles l'usage a fait conserver le nom d'lxia,
trop repandu maintenant ponr qu'il soit possible de le changer. Nous avons
done prefere le nom de Belamcanda sous lequel Rheede l'a de'erit, etqui a ete
adopte par Adanson,Medikus,Mcench. Cette plante ne peut demeurer associee
avec les Ixies, en raison de sa corolle parfaitement en roue, depourvue de tube,
et divisee presque jusqu'a la base; ses stigmates, nullement dilates en petales,
la separent des morees. Enfin, elle offre dans ses graines un caractere qui Teloi-
gne non-seulement de ces deux genres, mais aussi de toutesles Iridees; en effet,
ces graines ont un tegument exterieur pulpeux, elles sont attachees a un
receptacle libre, central, semblable a une colonne, et elles n'adherent point
au bord interne des cloisons que portent les valves. Ce dernier caractere se
retrouve parmi les Iride'es, dans le seul genre Genosirs (*), qui d'un autre cote
est tres-distinct du Belamcanda parsa corolle tubulense et a trois divisions.

Ce genre ne renferme qu'une seulc espece. Moench lui a reuni, mais u tort,
l'lxia Cocrata, qui est une ve'ritable espece d'lxie. Persoon la considere comrne
un sous-genre des Ixies, et j a rapporte egalement plusieurs autrcs especes d'lxia;
le veritable caractere de notre genre lui ajant echappe, son rapprochement
devient inexact.

(*) Ce gcurc vient recemment d'etre public par M. Labillardiere dans ses planles dc laNouvelle-IIollandc.
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BELAMCANDA CHINENSIS.
Belamcanda Schularmani, Rheed. Mai. 11. p. y3. t. 3j.
Belamcanda punctata. B. petalis punctatis, caule*tereti subflexuoso , foliis ensiformibus, floribus

pedunculatis , stigmata bilabiata , labio altero integro, altero marginato. Mench. Method. 529.
Ixia chinensis. I. foliis ensiformibus, floribus remotis. Lin. Hort. up sal. 16. Treiv. Ehret. 23 t. 52.
Ixia chinensis. I. foliis ensiformibus, floribus remotis, panicula dichotoma, floribus pedunculatis.

Linn. Spect. Edit. 2. p. S2. Miller. Diet. n. 1.
Ixia chinensis. Gccrtn. Fruct. 1. p. 40. t. \3. f. 3.
Moroea chinensis. M. caule compresso, foliis ensiformibus , panicula dichotoma, floribus peduncu-

latis. Linn. Syst. Veget. 93.
Moroea chinensis. M. scapo tereti, foliis alternis equitantibus, ensiformibus, panicula dichotoma.

Thunb. Jap. 34.
Moroea chinensis. M. scapo tereti, foliis distichis ensiformibus, floribus umbellatis. Thunb. diss. n.

19. TV Hid. sp. pi. 1. p. 245. n. 17.
Moroea chinensis. M. foliis ensiformibus equitantibus erectis , panicula dichotoma, floribus pedun-

culatis. Lam. Must. gen. vol. 1. n. 489. t. 3\. f. 3. Diet, encjcl. 4. p. 274.
Bermudiana radice carnosa, floribus maculatis, seminibus pulp& obductis. Amman, act. Petrop. 6.

p. 3o8. t. 7.
Bermudiana iridis folio majori, flore croceo eleganter punctato. Krans. HorL a5. t. 25. ex Linn.

BELAMCANDA DE LA CHINK
DESCRIPTION.

Cette plante , commune dans nos jardins , est remarquable par Elegance de, ses fleurs. Sa
racine grosse et charnue pousse une ou plusieurs tiges droites , cylindriques, ou tres-legerement
comprim£es , de la grosseur d'une plume , glabres, elevdes de 5 centimetres, et garnies de feuilies
alternes, tranchantes, distiques, et semblables a celle des Iris, e'est-a-dire, en forme de lame d'epde.
Elles sont comprimees, amplexicaules, strides, d'un vert blanch&tre, lisses et termin£es en une pointe
aigue ; les inferieures ont pres de 3 centimetres de large, sur une longueur de 2-3 decimetres*

Les fleurs terminent la tige. Elles forment une panicule plus ou moiiis rameuse , dichotome ,
droite , et a Textremite des rameaux de laquelle elles sont reunies deux ou trois ensemble, et
envelopp^es de bractees ou ecailles persistantes et membraneuses. Chaque fleur est soutenue par
un pedoncule plus long que la bractee qui accompagne sa base, et qui est articule avec Tovaire.
La corolle est superieure, et, lors de son entier d^veloppement, elle a un demi-decimetre de dia-
metre. Elle est composee de six divisions en roue, semblables k des petales , oblongues, obtuses,
egales, entieres , d'un rouge aurore avec de petites taches purpurines; trois de ces divisions, prises
alternativement, sont un peu plus longues, et marquees d'une cote en leur milieu.

Les 6tarnines, au nombre de trois, k antheres lin^aires, sont plus courtes que la corolle et le
style. Celui-ci est termine par trois stigmates rougeatres et dilates; il surmonte un ovaire cylin-
drique, qui devient une capsule turbinee, a trois loges et a trois valves. Les graines sont noires,
sphdriques, et placees sur un receptacle central.

II I S T O I R E.
La Belamcanda est originaire de Hnde; elle croit dans les terreins sabloftneux de la Chine du

Japon, du Malabar. On Yj cultive pour Fornement des jardins, ainsi qu'en Europe, ou 011 Ta trans-
portee. Elle fleurit en ete ; mais ses fleurs, qui ne s^panouissent que successivement, ne subsistent
que quelques heures; elles se fletrissent, et restent attachees apres Tovaire. On multiplie cette plante
des cayeux que produisent sa racine : on la propage aussi par la voie du semis ; mais alors il faut
la semer sur couches, et lui donner les memes soins qu'on donne aux autres Liliac^es dans c
circonstance, et ne transporter en pleine terre les jeunes plants que lorsqu'ils sont assez vi<*oureux
pour n'avoir rien a craindre. Dans les parterres, le plus bel effet de cette plante est d'etre en toufFe

EXPLICATION DE LA PLANCHE.
La plante sans la racine.

1. Le fruit ouvert pour montrer la situation des graines.
a- Receptacle ou placenta central qui porte les graines.
3. Giaine. — 4. La m£me, dont on a enleve la moitie du tegument pulpeux qui la recouvrc.
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GLADIOLUS UNDULATUS.

FAM. des I R I D E E S . Juss. — TJRIANDRIE MONOGYNIE. LIJST.

Gladiolus undulatus. G. foliis ensiformibus, petalis subaoqualibus lanceolatis,
undulatis. Linn.Mant: 2.7.

Gladiolus undulatus. G. corolla erecta infundibuliformi, laciniis undulatis,
obtusis, superioribus ovato-oblongis summa majore, inferioribus duplo mi-
noribus, aequalibus subrecurvis. Gawler. in Curt, Mag, hot. 538. tab, 538.

Gladiolus angustus Thunb, Diss. n°. 21. Prod. 8.

A. Gladiolus floribus albo-luteis, fasciis purpurascentibus.

Gladiolus undulatus. G. Corolla subringente,foliis ensiformibus,caule flexuoso,
ramoso, laciniis petali undulatis. Jacq. Collect. 2.56. Ic. var. t. 251.

B. Gladiolus floribus roseo-albis, fasciis atro sanguineis.

Gladiolus angustus. G. caule simplicissimo, foliis linearibus, floribus alternis.
Roy. Lugd, 19.

Gladiolus, foliis ensiformibus, floribus alternis patentibus. A////e/\/c. 198.^292.^2.

Gladiolus undulatus. Schn. et Geuns. 1c. 19.

GLAYEUL ONDULE,

D E S C R I P T I O N .

Cette jolie plante, difficile a reconnaitre dans la plupart des auteurs, a pour
racine un tubercule blanc, irregulier et garni de quelques fibres. II pousse
une tige simple , haute de trois decimetres, et couverte d'une poussiere blan-
cbatre tres-fine. La premiere feuille est tres-courte, tacbeede rouge. Les autres,
au nombre de quatre a cinq, sont droites ensiformes, tres-aigues, larges d'un
centimetre, longues de deux decimetres, lisses, marquees de nervures ou de
cotes longitudinales, dont celle du milieu et les deux du bord sont les plus
fortes. Ces feuilles , vertes, un peu consistantes, ont leur base exterieure
marquee de taches rouges, tres-petites et fort nomboruses.Les fleurs, au nom-
bre de quatre a cinq, ecartees, droites et inodores, viennent en forme d'epi
al'extremite de la tige. Chacune d'elles est axillaire, dans une bractee semblable
a une feuille pour la consistance, et a de plus a sa base une seconde bractee
plus petite que le tube. La corolle est blanche avec des veines ou lignes pur-
purines dans la varieteB. Elle est d'un blanc jaunatre , avec une raie d'un rouge
sale au milieu de chaque petale dans la variete A. Son tube est droit, cjlindrique,
grelc, d'un pourpre sanguin, et long de deux centimetres et demi; sa gorge,



en forme d'entonnoir, a son limbe divise en six decoupures presque egales, de
la longueur du tube, oblongues, obtuses , onduleesou crepues a leur sommet,
et arqueesou a moitie reflecliies. Les trois decoupuresinferieuressont marquees,
dans la vraiete B., d'une ligne longitudinale d'un rouge pourpre, qui s'arrete
au quatre cinquiemesde la longueur; lesdecoupures superieures offrentles memes
lignes, mais d'une couleur moins intense. On observe en outre, dans la gorge,
une etoile de lameme couleur, et dont les rayons alternent avec les decoupures
de la corolle.

Les etamines sont violettes, plus courtes que la corolle, arquees et coucbees
sur la division superieure dela corolle, qui est plus redressee que les autres ;
Fovaire, a-peu-pres trigone, est surmonte d'un style blanc, a trois stigmates
oblongs et entiers.

H I S T O I R E .

Cette espece de Glajeul est originaire du Cap-de-Bonne-Esperance. 2.
Elle a fleuri dans les serres chaudes du Jardin des Plantes, a la fin de Tbiver

passe.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E .

La Plante entiere.

1. La corolle ouverte, pour montrer lmsertion des e'tamines.
2. L'ovaire surmonte du style.





GLADIOLUS RINGENS.
• •

FAM. des I R I D E E S . JUSS. — T R I A N D R I E MONOGYNIE. LIN.

Gladiolus Ringens. G. odoratus , corolla ringente, caule erecto simplici,
foliis costatis vaginantibus linearibus, floribus racemosis, racemo submul-
tifloro.

Gladiolus Violaceus. G. odoratus, corolla ringente, caule basi colorato punc-
tato, foliis linearibus. Persoon. Enchir. p. 43. n. 7.

A, Gladiolus ringens var. flore cinereo odorato. G. foliis linearibus, costatis,
ringentibus, cinereis, odoratissimis. Andrew, Bot. Repos. t. 27.

B. Gladiolus ringens. var. multiflora. G. foliis sublinearibus costatis, floribus
ringentibus, cinereis, odoratissimis, scapo multifloro. Andrew. Bot. Repos*
t. 227.

Gladiolus punctatus. G. corolla ringente , foliis sublinearibus, scapo subquin-
quefloro erecto, floribus erectis, distantibus, folio infimo vaginali punctato.
Jaccj. Collect. 4. p. 4. ic. rar. t. 247.

Gladiolus punctatus. G. foliis lanceolato-linearibus planis basi yaginantibus
scapo alto racemoso, corolla infundibuliformi compressula. Pers. Enchir./M3,
n. 5. .

Gladiolus carinatus. G. foliis linearibus utrinque carinatis glabris tubo spa-
this limbisque breviore, stigmatibus indivisis complicatis. Ait. Kew. 1. p. 64.
Willd. Sp. pi. 1. p. 2 1 1 .

GLAYEUL EN GUEULE.

D E S C R I P T I O N .

Ce glayeul se distingue des autres especes de ce genre, a Fodeur agreable,
semblable a celle de la violette, que repandent ses fleurs.

Sa racine donne naissance a une tige longue de six decimetres, droite,
simple, couverte d'une poussiere blanche tres-fine, terminee par un epi Jaclie
de fleurs jaunes et rougeatres, et garnies de trois a quatre feuilles engainantes
a leur base.

La premiere feuille, c'est-a-dire la plus inferieure, enveloppe etroitement la
tige dans toute sa longueur; elle n'a qu'un decimetre de longueur ouun peuplus.
Les autres feuilles sont tres-longues, etroites, et garnies d'une gaine fort longue.
Elles sont droites, comprim^es, marquees dans leur milieu d'une nervure ou
d'une cote longitudinale saillante sur les deux faces, et depassent la tige en
longueur.
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Les fleurs, au nombre de six, ou plus, forment un epi lache. Ellessont cour-
bees ou arquees, et garnies cbacune a leur base de deux ecailles foliacees, blan-
chatres corame la tige, et roulees sur elles-memes par les bords;la bractee in-
ferieure est obtuse, beaucoup plus longue, et enveloppe la seconde qui est supe-
rieure, plus courte, et a sommet presque a deux dents.

La corolle a la forme d'un entonnoir; sa gorge est inclinee sur le tube, et
divisee en six decoupures inegales, formant deux levres; le tube, beaucoup plus
court que les deux ecailles qui l'entourent, est lui merae fort court, d'une cou-
leur blanche; la gorge ou l'evasement est considerable; des six decoupures de
son limbe, les trois superieures sont plus larges que les autres, sur-tout celle
du milieu qui est la plus grande. Ces trois decoupures sont sans taches. Les
trois decoupures inferieures sont plus etroites, marquees dans leur milieu d'une
grande tache d'un jaune. citron, avec des lignes plus foncees, et en partie cou-
leur de lilas.

Les etamines ont les filets blancs, les antheres d'un violet tres-clair, et qui
contiennent un pollen blanchatre. Ces etamines sont de moitie plus courtes
que la corolle au bas de laquelle elles sont inserees.

L'ovaire cylindrique et verdatre est marque de six lignes longitudinales
cache dans les bractees, et surmonte d'un style plus long que les etamines,
et a trois stigmates divergents, un peu en massue. II est divise interieurement
en trois loges, et s'echange par la maturite en une capsule egaleinent a trois
loges, et qui contient des graines bordees d'une membrane.

La variete B. est plus petite, et a les feuilles un peu plus larges; ses fleurs
sont en plus grand nombre, et plus petites. Les trois decoupures inferieures
marquees d'une raie jaune plus distincte.

H I S T O I R E .

Ce joli glajeul est originaire du Cap-de-Bonne-Esperance. 2|.. II a fleuri au
jardin de la Malmaison, au printemps passe.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E .

La Plante de grandeur naturelle, coupee au-dessus de la ratine.

i. La bractee inferieure.

fl. La bractee superieure.
3. La fleur depouillee de ses bractees.
4- La corolle ouverte pour montrer les etamines.
5. L'ovaire surmonte du style.





GLADIOLUS XANTHOSPILUS.
FAM. des I R I D E E S JUSS. — T R I A N D R I E . MONOGYNIE. LIN.

Gladiolus xanthospilus. G. caulesimplici, flexuoso, foliis planis, ensiformibus,
lanceolatis, glabris ; floribus spicatis, corolla subringente, campanulata,
spatha bivalvi : valvula superiore bifida, inferiore integra.

GLAYEUL A TACHES JAUNES.

D E S C R I P T I O N .

Sa racine, qui est unbulbe tubereux, ovoi'de, recouvert d'ecailles brunes,
pousse a sa partie inferieure quelques fibres ou radicules blanches; de son
sommet s'eleve une^ige simple, accompagnee quelquefois cfun faisceau de
feuilles a sa base; cette tige , entierement qecouverte par les gaines des feuilles
a sa partie inferieure , se flechit ensuite, et porte a son sommet un epi de cinq
a six fleurs assez grandes; elle est Ion guedetrois decimetres, et de la grosseur
d'un tujau de plume.

Les feuilles, engainantes a leur base, sont alternes et disposees egalement sur
deux cotes opposes. Elles sont planes, molles, glabres, vertes et lanceolees;
elles s'elargissent un peu dans le lieu ou se termine la fente de la gaine, ce qui
donne a la partie superieure de ses feuilles l'aspect de lame de couteau; elles
sont traversees par une cote longitudinale, plus voisine du bord ou tran-
cbant interieur.

Les fleurs ont six centimetres de longueur; elles sont sessiles sur la tige et
^arnies a la base de deux bract^es inegales , plus courtes que le tube, mais qui
enveloppentTovaire. La bractee superieure est la plus etroite, etdivisee en deux
lobes aigus; Tinferieure est plus grande et entiere; la corolle est blanche et
parsemee de taches d'un jaune soufre; son tube est court, cjlindrique, unpeu
arque, et termine par une gorge grande, un peu conique, et garnie a sa base de
taches jaunes; ses decoupures sont a-peu-pres droites, ovales, obtuses, et, a
l'exception d'une seule qui est blanche, elles sont ornees sur les bords de
taches jaunes, irregulieres. Trois de ces divisions sont plus grandes.

Les etamines sont plus courtes que la corolle, et inclinees ou rejetees , ainsi
que le style, d'un seul cote; elles sont blanches avec deux raies purpurines sur les
antheres et dans le meme lieu ou elles s'ouvrent pour lancer leur pollen.

Le style est filiforme et termine par trois stigmates, divises chacun pro-
fondement en deux lobes greles. Ce style surmonte un ovaire lisse, trigone,
sessile, enveloppe dans les deux ecailles qui accompagnent la flenr.
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H I S T O I R . E .

Ce glayeul a fleuri dans les serres du Jardin des Plantes pendant Thiver. II
est remarquable par les fleurs elegamment tachees et legerement odorantes; il
est peut-etre originaire du Cap-de-Bonne-Esperance. 2|..

O B S E R V A T I O N S.

Cette plante a le port du Gladiolus plicatus. Lin.; mais du reste, elle en est
totalement differente , comme on peut s'en assurer, en la comparant avec la
figure que Jacquin (*) en a donne; par sa corolle en cloche, a tube peu arque et
a divisions presque egales; elle doit etre rapportee au genre Lemonia que
Pourret a forme (**) aux depens des glayeuls.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E .

La Plante entiere de grandeur naturelle.

1. La bractee inferieure.
2. La bractee superieure.
3. La corolle ouverte.
4. Le pistil.

(*) Icon. Rar. vol. 2. t 237.
(**) Act de Toulouse, vol. 3. pag. i3.





GLADIOLUS OROBANCHE.
FAM. des IRIDEES. Jcrss. — T R I A N D R I E MONOGYNIE. LIJV.

Gladiolus orobanche. G. Scapo aphjllo, stricto; floribus spicatis, alternis; co-
rolla divaricata ringente; foliis radicalibus, linearibus, longissimis, pilosis.

GLAYEUL OROBANCHE.

Cette espece a Taspect de quelques Orchidees ou d'une Orobanche. Elle est
formee d'une tige grele, longue d'un pied et demi, qui sort d'une bulbe tu-
bereuse et chevelue a sa base. Cette tige est glabre, depourvue de feuilles,
mais garnie de trois ou quatre petites ecailles. Elles se termine par un epi
de sept a huit fleurs accompagnees chacune de deux ecailles semblables a
celles de la tige.

Les feuilles paraissent apres les fleurs et a cote de la tige, ou elles forment
une nouvelle pousse. Elles sont peunombreuses, enveloppeesa la base par une
gaine blanchatre, tres-longue, lineaires, et herissees de poils rares. Elles ont
quatre a cinq millimetres de largeur sur pres de trois decimetres de longueur.

Les bractees ou ecailles qui accompagnent, au nombre de deux, cbaquefleur
sont embrassantes, pliees en carene aigue, opposees et beaucoup plus lon-
gues que Tovaire, mais plus courtes que la gorge de la corolle. Lafleur, avant son
entier developpement, est d'un blanc verdatre; quand elle se fletrit, elle de-
vient rougeatre; epanouie, elle est blancbe avec une tacbe jaune, bordee
de bleu, placee au milieu de cbacune des trois divisions de sa levre inferieure;
son tube et sa gorge, qui a la forme d'un entonnoir, sont verts en dehors ;ses
decoupures sont ouvertes , un peu ondulees, et meme sinuees sur lesbords; les
trois qui forment la levre superieure sont plus grandes; celle du milieu est plus
longue, droite et concave; c'estdanssa concavite que sontrejetesles etamines
et le style ; la levre inferieure est arquee et en dehors.

Les etamines, au nombre de trois, ont les filets blancbatres, un peu plus
longs que letube, inseres surlui, et arques.; les antheres sont longues, pur-
purines, et a deux loges.

L'ovaire oblong a trois angles obtus, est surmonte d'un style simple de la
longueur des etamines, et a trois stigmates simples, blancs et enmassue.

H I S T O I R E .

Cette plante est probablement indigene du Cap-de-Bonne-Espe'rance. Elle
fleurit dans nos serres a la fin de Tautomne. %.
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O B S E R FA T I O N S.

Ceglayeul parait tenir le milieu entre le gladiolus montanus de Tliunbcrg( )»
et le gladiolus orchidiflorus d'Andrews (**). II s'en rapproche par la structure tie
sa fleur; il a, comme le premier, la tige sans feuilles, mais il en diflfere par les
couleurs de ses fleurs, et par la forme de ses feuilles. Dans lc gladiolus orchi-
dijbrusy les fleurs sont dejetees d'un seul cote, ce qui n'existc pas dans notre
espece, laquelle oflPre encore un caractere saillant dans ses feuilles herissu'es de
poils.

(•) Dissert, de Glad. n. 1.1 l. f. 4.
(**) Bot. reposit. tab. 241.





IXIA POLYSTACHIA.
FAM. des IRIDEES. Jtrss. — TRIANDRIE MONOGYNIE. Liir.

Ixia polystachia. I. foliis linearibus, scapo spicis pluribus. Linn, sp.pl. So. Pers.
Enchir. p. 48. n. 3o.

A. Ixia Polystachia. I. foliis linearibus, floribus alaribus, et terminalibus. Mill,
ic. \Sb.f.SL.

Ixia polystachia. I. foliis lineari-ensiformibus, caule polystachio, spathis bre-
vissimis, floribus immaculatis. Lam. Illust. gen. vol. 1. p. 111. n. 474. Did.
encycl. vol. 3.p. SSg. n.°. 26. {excl. var. B.)

Ixia polystachia var. albida. And. repos. t. i55.

Ixia erecta. I. polystachia, tubis corollarum capillaribus erectis, spathis duplo
longioribus. Berg. cap. 5.

Ixia erecta. I. foliis ensiformibus, scapo polystachio, floribus alternis immacu-
latis. Thunb. Diss. n. 18. ejusd. prod. p. 10. Willd. sp. pi. 1. p. 204.

Ixia thyrsiflora. De la Roche, Diss.p. 20.

Ornithogalum spicatum minus album, foliis nervosis africanum. Pluk-Alm*
SLJSL. t. SlO.f. I.

B. Ixia polystachia incarnata. Andr. reposit. t. 128.

Ixia polystachia. Jacq. collect, supp. e. 2.

IXIA A PLUSIEURS £PIS.

D E S C R I P T I O N .

Cet Ixia a pour racine un bulbe arrondie, de la grosseur d*une petite
noix, et blanchatre ou bleuatre ; elle pousse une tigegrele, feuillee, droite,
faible, glabre, longue, de 5-6 decimetres, et divisee au sommet en plusieurs
rameaux sur lesquels les fleurs sont placees.

Les feuilles garnissent la partie infe'rieure de la tige qui parait a deux tran-
chans a cause de la forme et de la disposition de leurs gaines. Elles sont planes,
fflabres, lance'olees-lineaires, larges de 5-6 millimetres, et longues de 2-3 de'-

cimetres.
Les fleurs sont terminates ou axillaires sur les rameaux ou sur Textremite de

la ti"-e. Elles forment un epi rameux, et dont les divisions sont quelquefois
plus&etalees que ne le represente notre figure. Chaque fleur a un tube grele,
filiforme, verdatre, et muni, a la base de l'ovaire, de deux petites e'cailles mem-
braneuses, luisantes, et a deux ou trois divisions. Le limbe se deploye en six



divisions presque egales, un peu en cloche, et du diametre de quatre decimetres
a peu pres. Les fleurs sont blanches, dans lavariete A., et rayeesde rouge dans
la variete B. ; elles ont trois de leurs divisions plus longues et un peu plus lar-
ges : ce sont les trois exte'rieures.

Les eta mines, au nombre de trois, sontdroites, d\in blanc verdatre, avecles
antheres jaunes : elles sortent un peu hors du tube de la corolle, ainsi que le
style.

Celui-ci est filiforme, blanc, et terminepar trois stigmates arques, ouverts,
et un peu renfles au sommet. II surmonte un ovaire arrondi, a trois angles ob-
tus, et enveloppe dans les deux ecailles membraneuses dont nous avons parle
ci-dessus.

H I S T O I R E.

Cette espece croit naturellement au Cap-de-Bonne-Esperance .2|..
On la cultive au Jardin des Plantes, et chez les curieux. Elle demande la

serre chaude; elle y fleurit au printemps.





IXIA SCILLARIS.
FAM. des IRIDEES. JUSS. — T R I A N D R I E M O N O G Y N I E . LIN.

Ixia scillaris. I. corollae laciniis obtusissimis; antheris brevissimis, sulcato-di-
dymis, capitato-conniventibus; stigmatibus infundibuliformibus, hiantibus,
infra antheras recurvatis. Gawler in Curt. hot. mag. n. 542. t. 542.

Ixia scillaris. Lin. Spec. 5 2. Ait. Kew. 1. p. 5 9. Burm. prod. p. 1. Houtt. not. hist.

1 a. /. 77. Houtt. fjflzam.*syst. 11. p. 33. t. jy. f. 2. non. Thunb.nec Willd. ex Gawl.

Ixia scillaris, var. 0. Lam. Diet. 3. p. 338.
Ixia pentandra. Lin.Jil. suppl. p. 92. Thunb. diss. p. 18 et 22. ywW. /?. 10. il////r.

iSy*/. 85. £F>7/<£ Spec. 1. p. 207. Pers. £"/ẑ . 48.
Ixia retusa. Salisb. prod. 35. Mzr/. //z ^////. D/cA n. 44.
A. Latifolia. I. spica elongata ; corollae tubo spatham brevem subaequante %

laciniis reflexis; foliis latere excisis ( saepissime subundulatis); scapo triplo
vel quadruplo brevioribus. Gawl. loc. cit.

Ixiae poljstachiae var. Jacq. coll. suppl. i5<). t. z.f. 1.

Ixia reflexa. I. floribtis spicatis, reflexis; foliis ensiformibus, glabris. Andr.bot.
rep. t. 14.

Ixia rotata. Andr. recens.
B. Angustifolia. I. floribus minoribus ; tubo capillari spatba duplo longiore,

laciniis patentibus ( modo retusis ) aequali; foliis subexcisis, longioribus.
Gawl. loc. cit.

Ixia polystachia. Jacq. coll. 3. p. 2.69. ic, rar. 2. /. 275 . Gmel. syst. p. 110.

Ixia polystachia, var. incarnata. I. foliis linearibus; scapo spicis pluribus; co-
rollas laciniis subreflexis, incarnatis. Andr. bot. rep. t. 128.

IXIA A FLEURS DE SCILLE.
D E S C R I P T I O N .

Cette elegante espece dTxia ressemble veritablement, par la grandeur et
l'apparence de sesfleurs, a quelques Scilles, et mieux encore a certains Antherics.

Sa racine est une bulbe blanchatre, arrondie, recouverte de tuniques bru-
natres, et dont la grosseur depasse peu celle d'un pois; sa tige est droite, cy-
lindrique, haute de 2-3 decimetres, tantot simple et un peu flexueuse, plus
souvent divisee en quelques rameaux ecartes; les feuilles naissent en petit nom-
bre a la base de la tige, droites, oblongues, lanceolees, pointues, de moitie
au. moins plus courtes que la tige, engainantes par le cote, et comprimees a la
maniere des feuilles d'Iris, remarquables, parce que leur bord interieur est re-
tre'ei et presque echancre vers sa base.
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Les fleurs sont petites, couleur de rose, disposers le long de la tige et des
rameaux en epis alonges, peu serres, surtout vers le bas ; elles sont horizontals
a l'epoque de la flenraison, et dressees le long de la tige avant et apres Vepa-
nouissement; chacune d'elles est munie a sa base de deux bractees membra-
neuses, un peu rougeatres, dont l'infe'rieure a cinq nervures prolongees en
autant de pointes, et la superieure n'en a qu'une, ou quelquefois deux ou trois:
la corolle a le tube grele, un peu verdatre, assez court; le limbe a six lanieres
ovales, obtuses, concaves, e'gales entre elles : les etamines sont blancbes, droi-
tes, saillantes hors du tube de la corolle, chargees d'antheres droites, jaunes,
oblongues, a deux loges : Fovaire, qui est adherent a la corolle, cache dans
les bractees et a peu pres triangulaire, donne naissance a un style tres-court,
divise, des la sortie du tube, en trois stigmates etale's, termines en tete et
herisse's de papilles.

H I S T O I R E.

Cette plante est indigene du Cap-de-Bonne-Esperance. 2j..
On la cultive dans les jardins de botanique, et notamment dans celui de

M. Cels, ou nous l'avons observee.
Elle se multiplie assez facilement par les cayeux qui naissent de ses bulbes.

M. Gawler dit qu'elle se propage aussi de graines; mais nous n'avons pas en-
core vu ses fruits murir dans les jardins de Paris.

O B S E R FA T I O N S.

La synonymie long-temps embrouillee de cette plante, a ete eclaircie par
M. Gawler, d'apres l'inspection de Therbier de Linne; et cette circonstance nous
a determines a adopter enlierement ses reformes, quoique les caracteres donnes
par Linne ne repondent pas completement a notre plante.

Linne fils et Thunberg ont donne a cette espece lc nom d7x/fl pentanclra;
mais nous ny avons jamais vu que trois etamines, ct les lois de l'analogie ne
permettent gueres de douter qvTil y a eu erreur dans cette designation : la fleur
a ordinairement six divisions; mais, dans plusieurs de nos individus, la plu-
part des fleurs etaient a cinq divisions.

M. Gawler observe, i.« que Ylxia scillaris de Thunberg est tres-voisin de
\Ixia secunda L.; ».• que notre Ixia scillaris offre des varietes a fleurs purpu-
nnes, roses ou blanches.

EXPLICATION DE LA PLANCHE.
La PlaiUe de grandeur naturelle.

.. La corolle, detachee de Tovaire, est vue par dC8S«(1,

«. La meme, ouverte et etalee pour .nontrer k, , l a m i l K > ,





IXIA BULBIFERA.
FAM. des IRIDEES. JPSS. - T R I A N D R I E MONOGYNIE. LIST.

Ixia bulbifera. I. foliis multistriatulis, spatha lacera, corolla infundibuliformi
supernepatente; tubo breri; laciniis ovato-oblongis; staminibus lateralibus'
dirergentibus. Gawler in Curl. hot. mag. n. S4S. t. S45. '

Ixia bulbifera. L foliis lineari-gladiolatis, floribus alternis, caule bulbifero
Lm. Spec. 5 i . Syst. veg. 85. ReicA. syst. ,. p. 9 9 . Anrnn. acad. 4. p. 3 o o Ail
Kew. 1. p. S7. PTiM Spec. up. ao4 . Mill. Diet. n. 6. Icon. ,. 236. f 2 Andr
bot. rep. l. 48. J '

Ixia bulbifera. L foliis lineari-ensiformibus; axillis bulbiferis; spathis setaceo-
laceris. Lam. Diet. 3. p. 339.

Ixia bulbifera. I. foliis lineari-lanceolatis, subfalcatis ; spathis membranaceis
setaceo-laceris. Pers. Ench. 1. p. 40. '

Ixia bulbifera. Y. flava. Thunb. diss. n. 16.
Ixia monanthos. Delaroche. diss. n. 21.

IXIA PORTE-BULBES.

D E S C R I P T I O N .

Cette Ixia se distingue assez facilement des nombreuses especes de ce -enre
a ses bractees scarieuses et de'eoupees en plusieurs lanieres, a ses fleurs d°e cou-
leur pale et en forme d entonnoir, a sa tige souvent rameuse et m u n i e de
bulbes a 1 aisselle des feuilles.

Sa racine est une bulbe spherique, blanche, plus petite quune noisette; sa
tige seleve a 3 ou 4 decimetres, droite, lisse, glabre, cjlindrique, simple
ou plus souvent un peu branchue; ses feuilles sont alternes dans le bas de la
tige, engainantes par leur bord interieur, droites, glabres, oblongues, poin-
tues, plus courtes que la tige, bordees, le long de leur bord interieur,' d'une
legere membrane blanche; leurlargeur est dun centimetre, et leur longueur
est de 1-2 decimetres.

Les fleurs sont en petit nombre, alternes le long de la tige et des rameaux
sessiles, un peu ecartees, droites, ordinairement d'un blanc jaunatre quelque-
fois d'un jaune citrin, ailleurs marquees de taches purpurines a la base des d'-
visions de la corolle : dans cette derniere variete, on observe encore que 1
nombre des divisions marquees de taches est variable.

La spathe est a deux valves pointues, e'gales, scarieuses, un peu plus lon-
gues que le tube de la corolle; Finferieure est large, a trois lanieres droites



aigues, dont celle dn milieu est entiere, et les deux laterales decoupees elles-
lnemes du cote extei ieur; la superieure est plus etroite, divisee en deux la-
nieres egales et prescjue entieres sur les bords.

La corolle est en forme d'entonnoir, longue de 3 centimetres; son tube est
grele, verdatre, plus court que la spatbe; son limbe est a six parties demi-
etalees, egales entre elles, ovales-oblongues, obtuses au sommet: les etamines
sont inserees surle tube, droites, plus courtes que le pistil; leurs filets sont
blancs ou jaunatres, filiformes ; leurs antberes droites, lineaires, blancbes,
ainsi que le pollen : l'ovaire est a trois angles obtus, cache par les bractees,
adherent a la base de la corolle : le style est filiforme, egal en longueur aux
antheres, surmonte de trois stigraates longs, greles, etale's, filiformes.

H I S T O I R E.

Llxia porte-bulbes est indigene du Cap-de-Bonne-Esperance, d'ou elle a
ete anciennement apportee en Europe; on la cultive dans les jordins de bota-
nique, ou elle fleurit au printemps. 2f.

On la multiplie en separant de la tige et en replantant les petites bulbes qui
naissent a l'aisselle des feuilles.

OBSERVATIONS.

Les bulbes qui naissent a l'aisselle des feuilles de notrc plante, et d'ou die
a tire son nom, sont blancbatres, ovales-oblongues, tenninees en pointe; dies
ne sont presque point visibles a Tepoque de la flcuraison ; mais a peinc cclle-
ci est-elle acbevee, que les bulbes commencent a grossir, tandis qu'au con-
traire les capsules et les graines avortent, au moins dans nos jardins. II scin-
ble que, dans cc cascomine dans plusieurs autres, la nourriturc qui etait ilcs-
tinee a former les graines se jette sur les autres parties de la planle, cty porle
une surabondance de vie et de force. II scrait curieux de savoir si ces bulbes
se developperaient de meme dans les individus de l'lxia porte-bulbes, dont les
graines viendraient a maturite.

EXPLICATION DE LA PLANCIIE.

La Plante de grandeur naturellc.

1. 2. Les deux bractees.

3. La corolle, ouverle pour montrcr les ctu minus.

4. Le pistil.





IXIA TRICOLOR.

FAM. des IRIDEES. JUSS. — T R I A N D R I E MONOGYNIE. LIN.

Ixia tricolor. I. foliis ensiformibus, erectis; scapo flexuoso, subtrifloro ; spathis
fusco-maculatis, tenuissime sulcato-plicatis. Curl, bot.mag.n. 38i./ . 381.

IXIA TRICOLORE.

D E S C R I P T I O N .

Cette Ixia se distingue facilement de toutes les especes de ce genre nom-
breux, par la grandeur de sa fleur et le contraste brillant des couleurs dont
elle est ornde.

La plante est entieremerit glabre, et s'eleve de 4 - 6 decimetres; sa tige est
simple, flexueuse, nue et cylindrique dans le baut, garnie, dans sa partie in-
fe'rieure, de feuilles presque aussi longues qu'elle, lanceolees-lineaires, poin-
tues, engainantes par le bord interieur.

Les fleurs sont au nombre de trois ou quatre, sessiles, un peu ecartees, et
disposees en epi lache au sommet de la tige; elles sont remarquables par leur
grandeur, qui atteint 5-6 centimetres de diametre : chacune d'elles sort d'une
spatbe a deux valves scarieuses, roussatres, mouchetees, surtout vers la base,
de taches brunatres, et marquees de plis nombreux ; l'inferieure est large,
pointue et un peu rongee au sommet; la superieure est etroite, bifurquee a
son extremite.

La corolle a le tube etroit, tres-court, et qui n'atteint pas meme la longueur
de la spathe; son limbe est ouvert en etoile, divise profondement en six lobes
oblongs, obtus, un peu retrecis a la base, longs de 3 centimetres et plus, d'un
iaune citrin vers leur base, d'un pourpre brun vers le milieu, d'un rouge vif
tirant sur le vermilion clair a l'extremite.

Les etamines sont inserees au sommet du tube, droites, rapproche'es; leurs
filaments sont de la longueur du tube, blanchatres, filiformes; leurs antheres
sont jaunes, droites, lineaires, egales a la longueur des filaments; elles s'ou-
vrent du cote exterieur, et repandent un pollen jaune.

L'ovaire est adherent avec la base de la corolle , cache' sous les bracte'es ,
lisse, d'un vert fonce, de forme triangulaire, presque conique; le style est
blanc filiforme, droit, egal a la longueur des antheres, divise au sommet en
trois stigmates demi-etales, un peu epaissis et echancres au sommet.

Le fî uit n'est pas parvenu a sa maturite dans les jardins de Paris ; M. Curtis,
ciui la observe, nous apprend que sa capsule contient environ dix graines.
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H I S T O I R E.

L'lxia tricolore est probablement indigene du Cap-de-Bonne-Esperance. 2j..
II a ete d'abord introduit dans les jardins de Hollande, d'ou on Fa, dans ces

derniers temps, transports en Angleterre, et ensuite en France : c'est dans le
jardin de la Malmaison que nous avons eu le plaisir de voir fleurir, pour la
premiere fois, cette magnifique Liliacee, qui serait sans doute deja repandue
dans les jardins des amateurs, si sa culture etait moins difficile.

EXPLICATION DE LA PLANCHE.

La Plante de grandeur naturelle.

1. Le pistil.
2. La bulbe.





SCILLA AMOENA.

Scilla amoena. S. floribus lateralibus, alternis; scapo angulalo. Lin. Spec, 443.
Eort. Clif. 123. Ray. Lugd-b. 33. Jacq. austr. /. a 18. Mill. Diet. n. 5. Kniph. cent.
11. n. 91. Fl.fr. 3.e ed. n. 19Z7.

Scilla amoena. S. scapo angulato; pedunculis alternis, flore brevioribus; brac-
teis obtusis, brevissimis. Willd. Spec. SL. p. 127. Pers. Ench. 366.

Hjacinthus stellaris, coeruleus, amoenus. C. Bauh. pin. 46. Budb. Elys. 2. p.
34. A 7.

Hjacinthus stellaris byzantinus. Best. Eynst. vern. fo.f. 2. Clus. Hist, 1. p. 184.

SCILLE AGRtfABLE.

D E S C R I P T I O N .

Une bulbe ovoi'de, presque arrondie, plus petite qu'une noix, couverte de
tuniques minces, donne naissance, par sa base, a un grand nombre de fibres
radicales, simples, blanches et menues; de sa partie superieure sortent plusieurs
feuilles radicales courbees en gouttiere, oblongues, obtuses, un peu calleuses
au sommet, parfaitement glabres, un peu luisantes, d'abord plus courtes que
les hampes, ensuite egales a leur longueur, et souvent meme plus longues
qu'elles.

D'entre les feuilles sortent une ou plusieurs hampes droites, simples, tres-
anguleuses, hautes de 1-2 de'eimetres, terminees chacune par une, deux ou
trois fleurs, plus grandes que dans les autres Scilles, et d'un bleu amethyste.
Ces Jleurs sont un peu ecartees, portees sur des pedicelles plus courts que la
corolle, cylindriqnes, d'un violet fonce et verdatre : a la base de ce pedicelle
se trouve une bracte'e avorte'e, large, tres-courte, a trois dents, et de couleur
violette. Lofsque la fleur est solitaire, son pedicelle nait au sommet de la hampe.

La corolle est en clocbe, ouverte dans sa partie superieure, un peu serree
a la base, a six parties profondes, oblongues, egales, obtuses, longues de 2
centimetres au plus, munies dune nervure longitudinale assez fonce'e, et de
deux petites taches blanches a sa base.

Les etamines sont au nombre de six, placees devant chacune des parties
de la corolle, presque de moitie plus courtes qu'elles , droites, et serrees contre
le pistil: leurs filets sont en forme d'alene, blancs, avec le sommet bleuatre et
tres-aigu; les antheres sont ovales, vacillantes, de couleur bleue; le pollen a
une teinte bleue qui tire sur le vert deau.

Lovaire est libre, arrondi, a trois angles tres-obtus, d un vert pale, charge
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d'un style droit, filiforme, e'gal a IVI longueur des etamines: ce style est blanc,
avec le sommet bleu, a trois lobes tres-courts et a peine visibles.

Le fruit est line capsule a trois loges, a trois valves charge'es d'une cloison
longitudinale sur leur face interne.

H I S T O I R E.

On assure que cette plante est indigene de Constantinople et a ete appor-
tee en Europe en i5 9 o . Forskahl ne lmdique point dans son catalogue des
plantes de Constantinople, et on la trouve certainement dans plusieurs parties
de 1 Europe ou die parait veritablement naturelle. Ainsi die se retrouve en
R A ; h All

turelle. Ainsi die se retrouve en
7; A u ; r i c h e

; i
e n Allemagne, et jusques en France , dans le depute-

ment des JLandes : elle sest nresaue nntnMl;D' 1 1 i T T
, „, . , D . presque naturalisee dans les bosquets du Jardin
des rlantes de Pans. 2J.. ^

Elle fleurit au printemps.





FRITILLARIA IMPERIALIS.

FAM. des L i s . Jzrss. — H E X A N D R I E MONOGYBTIE. Liir.

Fritillaria imperialis. F. racemo comoso, infernenudo; foliis integerrimis. Lin.
Spec. 435. Hort. Ups. 82. Mill.. Diet. n. 8. Kniph. cent. 3. n. 39. Knorr. del. 1.
/. K. Curt. mag. t. 194.

Fritillaria imperialis. F. caule basi apiceque folioso; floribus sub coma foliosa
cernuis ; capsulis sexangularibus. Lam. Diet. 2. p. 548. Illustr. t. 245 . / ' 2.
Fl.fr. 3.eed. n. 1909.

Ptilium foliis caulinis. Lin. horl. cliff. 1 19. Roy. Lugd. 3o.

Fritillaria imperialis. F. floribus sub coma foliosa cernuis; foliis lineari-lanceo-
latis, integerrimis. Pers. Ench. 359.

Fritillaria corona imperialis. Gcertn. fruct. 1. p. 63. /. ij.f. 1.

Imperialis coronata. Dum.-Cours. botan. cultiv. 1. p. 447.

Imperialis comosa. Mcench. meth. 3o5.

Corona imperialis. Tourn. Inst. p. 372. A 497. 498. Dod. pempt. 202. Ray. hist.
1 io5. BesL Eynst. Fern. V.t. 1. 2. 3.

Lilium, seu coronae imperialis genus. Bauh. pin. 79. Moris, hist. 2. p. 406. s. 4.
t. ig.f. 2. 3. 4. Lob. ic. 171.

Tusai. Clus. hist. i.p. 127. 128.

B. Tusai pluribus florum ordinibus. Clus. hist. i.p. 127.

C. Lutea.

Eadem, floribus luteis, patentioribus, interne non striatis. Lam. Diet. 2. p. 548.
Pers. Ench. 359.

Corona imperialis, flore pulchre luteo. Tourn. inst. 372.

FRITILLAIRE IMPERIALE.

D E S C R I P T I O N .

Cette plante, cultivee dans tous les parterres, fixe tellement Tattention par
la beaute de ses fleurs et la singularite de leur disposition , qu'elle est bien
connue, meme de ceux qui n'ont aucune idee de la botanique, et qu'elle
merite a peine une description.

Saracine est un tubercule arrondi, qui, a sa base, e'met des fibres descen-
dantes, et dont le sommet donne naissance a une tige simple, droite, un peu
epaisse', haute de 6-8 decimetres, feuillee dans sa partie inferieure, nue au
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dessous des fleurs , et surmontee par une nouppe de feuilles qui couronnent
les fleurs. Ces feuilles sont nombreuses, eparses, lineaires-lanceolees, et se
prolongent, par les bords, le long de la tige, qu'elles rendent anguleuse. Les
fleurs sont grandes, au nombre de six a dix , portees sur de courts pedon-
cules, pendantes, et disposees, au dessous de la houppe des feuilles, en forme
d'anneau, de verticille ou de couronne : ces fleurs sont communement d'un
jaune un peu rougeatre ou couleur de safran, et marquees en dedans de stries
purpurines. A la base interieure de cbaque petale se trouve une fossette nec-
tarifere, arrondie, qui suinte, pendant la fleuraison, une grosse goutte d\m
liquide blanc argente , qui reste comme suspendu au sommet de la cloche.
Apres la fleuraison, les pedicelles se redressent et portent une capsule droite
a six angles aigus, a trois valves, munies chacune dune cloison sur leur face
interne, a trois loges, qui renferment chacune deux rangees de graines planes
et de couleur brune : ces graines ont un embryon place pres de rombilic, et
qui ne de passe pas le quart de la longueur du perisperme.

On cultive dans les jardins deux belles varietes de cette plante : Tune se
distingue a ce que la touffe des feuilles se prolonge un peu plus qu'a l'ordi-
naire, et porte a sa base deux couronnes de fleurs, au lieu d'une: l'autre, qui
est plus constante, se distingue a ses fleurs d'un beau jaune, depourvues de
stries a Vinterieur; la plante est en general plus forte et plus vigoureuse, les
feuilles sont plus larges, la corolle est en cloche plus evasee. Celle variete se
conserve par la division des racines : il serait curieux de savoir s'il en serait
de merae par la germination.

H I S T O I R E .

La Fritillaire, connue vulgairement sous le nom de Couronne imperiale est
originaire de l'Orient, et notamment de la Perse. 2|..

Elle est connue, depuis plus de deux cents ans, dans les jardins d'Europe*
et il parait , d'apres l'Ecluse , qu'elle y a ete plus anciennement cultivee.
Elle a d'abord ete cultivee a Yienne , venue d'Orient. En general le «»out
des jardins et le choix des plus belles fleurs d'ornement nous viennent des
Orientaux.

Elle flenrit au printemps.





MUSCARI AMBROSIACUM.
FAM. des ASPHODELES. Juss. — H E X A N D R I E MOJVOGYJVIE. LIJV.

Muscari ambrosiacum. M. spica oblonga; coroilis cjlindricis, conformibns,
hermaphroditis; bracteis duabus , altera infra pedunculum , altera laterali.
Mcench. meth. 633. Fl. fr. 3.e ed. n. 1925.

Muscari racemosum. M. coroilis ovatis, summis, sessilibus; foliis laxis. Mill.
Diet. n. 3. excL syn.

Hyacinthus muscari. H. coroilis ovatis, omnibus aeqnalibus. Lin. Spec, 454.
Hort. Cliff. 126. Hort. Ups. 85, Roy. Lugd-b. 28. Kniph. cent. 10. n. 52. Gouan.

HorL Monsp. 178. JVilld. Spec. 2. p. 169. Pers. Ench. Sy5.

Hyacinthus muscari. H. coroilis ovatis, subsessilibus et uniformibus ; foliis

planiusculis. Lam. Diet. 3. p. ig3.

Hjacintbus racemosus, moschatus. C Bauh.pin. 43. Ray. hist. 1162.

Muscari obsoletiore flore. Clus. hist. 1. p. 178. Tourn. inst. 348.

Hjacintbus odoratissimus, dictus Dipcadi et Muscari. J. Bauh. hist. a., p. 578.

Hyacinthus spurius, recentiorum alter. Dod. Pempt. 217.

Dipcadi cbalcedonicum et Italorum. Lob. ic. log.f. 2.

Hjacintbus racemosus, seu Botrjoides major. Moris, hist. a..p. 2>JSL. s. 4. /. 11./. 6.

MUSCARI ODORANT.

D E S C R I P T I O N .

Cette espece, qui a donne son nom au genre entier, est remarquable par
la forte odeur de muse qu'exhalent ses fleurs, d'ailleurs petites, peu apparen-
tes, et d'une couleur sale et mai decidee.

Sa bulbe est blanche, ovoide, de la grosseur d'un petit ceuf de poule, gar-
nie de tuniques membraneuses ; elle emet, par sa base, des racines simples,
blanches, epaisses, marquees de petites cannelures transversales : ses feuilles,
qui naissent de la bulbe, sont de consistance molle, de couleur glauque, d'a-
bord droites, puis etalees, oblongues, presque aigues, un peu calleuses au
sommet, courbees en gouttiere, a peu pres egales a la longueur de la hampe:
celle-ci est droite, cjlindrique, simple, verte, haute de 2-3 decimetres, ter-
minee par une grappe droite, serree, ovale-oblongue, composee de petites
fleurs, dabord horizon tales, ensuite un peu dejetees en bas. Ces fleurs sont
portees sur des pedicelles cjlindriques, longs de 2-3 millimetres ; a leur base
se trouvent ordinairement deux bractees tres-courtes, obtuses ou un peu den-

dont une laterale, et Fautre placee immediatement sous le ped.celle.
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La coroUe est en forme de grelot ovoide, un peu resserree a la base, pres-
que ferinee au soinmet, monopetale, terminee par un disque calleux, hexa-
gone, charge de six dents obtuses qui bordent 1'orifice : ces fleurs ont une
teinte d'un gris jaunatre sale, qui se change, peu apres la fecondation, en
une couleur rousse ou feuille morte.

Les etamines sont au nombre de six, inserees sur la corolle, un peu au
dessous da milieu de sa longueur; leurs filets sont tres-courts; leurs antheres
ovoi'des, dun pourpre brun , a deux loges pleines d'un pollen blanchatre.
L'ovaire est libre, triangulaire , verdatre; le style court, fort epais , termine
par un stigmate epais et triangulaire. Je n'ai pas vu ses fruits.

H I S T O I R E .

Cette plante passe pour indigene de la Perse; mais on la trouve sauvage
dans quelques parties du midi de l'Europe, etnotamment, selon Gouan, aux
environs de Montpellier. 2|..

Elle porte les noms de Muscari, Musc^ Grappe de Jacinthe : on la cultive dans
plusieurs jardins, a cause de Todeur agreable de ses fleurs , qui, lorsqu'elles
sont en grande masse, parfument 1'air a une grande distance.

On la multiplie de cayeux : elle se plait dans les lieux ombrages et un peu
humides.

O B S E R V A T I O N S.

Le genre Muscari, etabli par Tournefort, avait ete reuni par Linne avec
celui des Jacinthes; mais ensuite, Miller, Mcench et Desfontaines ont re-
tabli ce genre, aussi tranche par le port que par les caracteres : il differe en
efFet, non-seulement des Jacinthes , mais de toutes les Liliacees, par sa corolle
en grelot, a six dents.

Miller parait avoir confondu, sous une seule denomination, le Muscari
odorant, auquel sa description se rapporte , et le Muscari a Grappe auquel
appartiennent tous ses synonymes, a Texception de celui de TEcluse : ces deux
plantes sont cependant essenticllement distinctes.





TRILLIUM SESSILE.

FAM. des ASPARAGEES. Juss. — H E X A N D R I E T R I G Y N I E . LIN:

Trillium sessile. T. flore sessili erecto. Lin, Spec, 484. Mill, Diet, n. 3. Jjam, illuslr,
t. z6y,f, 1. Willd. Spec. 2. p. zyz,

Trillium sessile. T. foliis sessilibus lato-ovalibus, flore sessili, laciniis calycis
interioribus duplo longioribus erectis sublanceolatis, bacca depressa glo-
bosa violacea. Michaux.jl. bor-amer. 1. p. 215.

Trillium sessile. T. foliis lato-ovalibus, flore sessili erecto. Pers, Ench. 1. p, 398.

Paris foliis ternatis, flore sessili erecto. Gron, virg. 44.
Solanum virginianum triphyllum, flore tripetalo atro-purpureo in foliorum

sinu absque pediculo sessili. Pluk. aim, 35a. /. 111. f. 6,

Solanum triphyllum, flore hexapetalo, tribus petalis purpureis caeteris viridi-
bus reflexis. Catesb. car, 1. p. bo. t. So.

TRILLIUM SESSILE.

D E S C R I P T I O N .

Cette espece se distingue facilement de tous les Trilliums., par sa fleur
droite et sessile, par son feuillage panache de vert glauque et de vert noi-
ratre, et assez semblable, par sa couleur, a celui de TErythrone Dent-de-
Chien. Sa racine, qui est epaisse, blanchatre , cjlindrique et horizontale, et
qui probablement doit etre consideree comme la veritable tige, donne naissance
en dessous a plusieurs fibres simples et descendantes, et en dessus, a une tige
florale droite, cjlindrique, longue d'un decimetre, de couleur brunatre, cons-
tamment simple et terminee par un verticille de trois feuilles : celles-ci sont
ovales, presque rhomboi'dales, sessiles, etalees, marquees de trois nervures
rameuses, panachees, comme je Tai dit plus haut, de vert fonce et de glau-
que, longues de 5-6 centimetres, sur une largeur de 4-6.

Du milieu des feuilles s'eleve une fleur droite, sessile, solitaire, d'un pour-
pre sale, de consistance ferme et de longue duree: cette fleur, quoique reelle-
ment d'une seule piece et a six divisions profondes et persistantes, semble
composee de deux organes; les trois divisions exterieures, qui imitent un ca-
lice , sont presque foliace'es, d'un vert a peine rougeatre, oblongues-lanceolees,
un peu e'talees, alternes avec les feuilles , marquees de trois ou de cinq veines
lon<ntudinales, longues de 2 centimetres, larges de 6-8 millimetres; les trois
divisions interieures, qui imitent une corolle, sont oblongues, un peu poin-
tues pins longues, plus droites et plus colorees que les divisions exterieures.
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Les etamines sont au nombre de six, placees devant les six divisions de la
fleur; leurs filets sont droits, noirs, comprimes, persistans, fermes et trois
fois plus courts que les divisions de la fleur; Tanthere est composee de deux
loges attachees aux deux bords du filet, lineaires, longues de 7-9 millimetres,
separe'es par le sommet, d'un violet sale, et pleines d'un pollen purpurin.

Lovaire est libre, presque cache par les etamines, droit, triangulaire, dun
pourpre fonce, couronne par trois stigmates epais et dresses; il se change en
une baie a trois loges, qui, selon Michaux, est globuleuse, deprimee, de cou-
leur violette.

H I S T O I R E ,

Le Trillium sessile est indigene des forets ombragees de la Pensilvanie
et des deux Carolines, fy.

II est cultive dans le jardin de M CPU n,\ ;i fl •• 1 r J
; mm uc ax. vjeis, ou il tteurit vers la fin du pnn-

temps. L





TRILLIUM RHOMBOIDEUM.
FAM. des ASPARAGEES. Jtrss. — H E X A N D R I E TRIGYNIE. ZJJT.

Trillium rhomboideum. T. foliis lato-rhomboideis, pedunculo inclinato, ca-
ljcis laciniis omnibus longitudine subajqualibus, rectis : exterioribus ovali-
lanceolatis; interioribus plus minusve ovali bus, bacca subglobosa nigricante.
Michaux.JL bor-amer. 1. p. 215.

Trillium rhomboideum. T. foliis lato-rhomboideis, pedunculo inclinato. Pers.
Ench. 1. p. 398.

A. Atro-purpureum. T. flore majore, laciniis petaloideis atro-purpureis. Mi-
chaux. loc. tit.

Trillium erectum. T. flore pedunculate erecto. Lin. Spec. 484. Mill. Did. n. SL.

Lam. illustr. t. 267. f. 2. Curt. hot. mag. t. 470. Willd. Spec. a., p. 271.

Paris foliis ternis, flore pedunculate erecto. Lin. amosn. acad. i.p. 154.

Solanum triphyllum brasilianum. C. Bauh. pin. 167. prodr. 91.

Solanum triphyllum canadense. Corn, canad. 166. /. 167.

Solano congener triphyllum canadense. Moris, hist. 3. p. 53a. s. iS.t. S.Jigi
mutual, ex Corn,

B. Album. T. flore dimidio circiter minore, laciniis petaloideis albis obtusis
acuminatis. Michaux. loc. tit.

C. Grandiflorum. T. flore maximo, laciniis petaloideis amplissimis exalbidis.
Michaux. loc. tit.

TRILLIUM RHOMBOIDAL.

D E S C R I P T I O N .

Cette espece diflfere du Trillium sessile par sa fleur pedonculee, et par ses
feuilles non panache'es ; mais quels que soient les rapports de leur struc-
ture, nous pensons qu'il ne sera pas inutile de donner la description detaillee
du Trillium rhomboidal, afin de mieux faire connaitre Forganisation de ce

genre singulier.
Une souche blanchatre, e'paisse, horizontale, souterraine, e'met, par sa base,

des radicules, simples, cjlindriques, qui se dirigent en bas, et qui sont mar-
que'es, surtout vers leur origine, de stries transversales; vers la partie supe'rieure
de la souche, naissent deux ou trois hampes, dont la longueur atteint a peine
un decimetre : ces hampes sont cjlindriques, lisses, glabres, ainsi que le reste
de la plante, munies a leur origine d'une e'caille ovale, membraneuse et en-
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gainante, nues dans toute lear longueur, et terminces par un vcrlicille de trois
feuilles.

Ces feuilles sont ovales, presque rhomboidales, un peu pointues, scssiles,
etale'es, glabres, d'un vert fonce, munies de trois nervures rameuses, entieres
sur les bords, longues de 4-5 centimetres, sur 3 centimetres de largeur. Da
milieu d'entre elles s'eleve un pedicelle cylindrique, un pen incline, long de
3 centimetres, et termine par une seule flenr.

Celle-ci, quoique d'une seule piece, parait composee de six parties dispo-
sees sur deux rangs tres-distincts ; les trois exterie'ires, appelees calice par
quelques auteurs, sont foliacees, ovales-lanceolees, pointues, lisses, marquees
de cinq nervures, etalees des la base, un peu roulees en dehors vers le som-
met, longues de 18-20 millimetres, sur 8-10 de largeur; les trois interieures,
qu'on designe souvent sous le nom de corolle, sont alternes avec les prece-
dentes, ouvertes, un peu roulees en dehors, plus longues que les divisions
externes; leur couleur est d\m pourpre fonce, couleur qui se retrouve aussi
souvent a la surface superieure des divisions caiicinales.

Les six etamines sont placees devant les parties de la fleur; leurs filets sont
tres-courts, d'un pourpre fonce, droits, termines par des antheres lineaires,
droites, a deux loges pleines d'un pollen jaunatre.

Uovaire est d'un pourpre fonce, presque ovoi'de a sa base, retreci au som-
met en forme de pyramide, a six cretes et a six sillons profonds et arrondis;
il se termine par trois stigmates sessiles, jaunes, droits, courts, larges , et
divises en dessus par un sillon tres-distinct. Cet ovaire se change en une
baie a trois loges, qui, selon Michaux, est noiratre, presque globuleuse a sa
maturite.

H I 8 T O I R E.

Le Trillium rhomboi'dal croit dans les montagnes elevees de FAmerique
septentrionale; dans la Caroline , selon Michaux ; dans la Virginie, selon
Linne; en Canada, d'apres Cornuti. 2j..

Les individus que nous avons observes avaient ete envoyes de Caroline par
M. Michaux, et etaient cultives dans le jardin de M. Cels ; ils y fleurissent
au printemps. On les conserve dans des vases places dans les lieux ombrages.





LEUCOIUM .ESTIVUM.

FAM. des NARCISSES. JUSS. — H E X A N D R I E MONOGYNIE. LIN.

Leucoium aestivum. L. spatha multiflora, stylo clavato. Lin. Spec. 414. Mill.

Did. n. 2. Jacq. auslr. t. 202. Scop. earn. n. Sg3. Hqffm.germ. 114. Willd. Spec, a.
p. 3o. Lam. illustr. t. nSo.f. 2. Diet. 4. p. 494 el 5. p. 176. FI.JI. 3.' id. n,
1985. TVrs. 2£>ic£. 1. p. 349.

Leucoium vernum, var. @. Gou. fl. Mons. p. 3o3.
Leucoium bulbosum majus seu multiflorum. C. Bauh. pin. 55. A/flg«. to. i53.
Leucoium bulbosum serotinum majus. Clus, hist. 1. p. 170. Slirp. Pann. p,

184. ic.
Leucoium bulbosum multiflorum. Tabern. ioo5.

Leucoium bulbosum poljanthemum tardius florens, floribus minoribus. J.

Bauh. hist. 2. p. 5^2.

Leucoium bulbosum poljanthemum. Dod. pemp. 23o.

Poljanthemum. Ren. Spec. gg. t. 100.

Narcisso-leucoium pratense multiflorum. Tourn. inst. 387,

Leuco-narcisso lirion pratense vernum. Lob. icon. 122.

B. Flore pleno.

Narcisso-leucoium pratense multiflorum, flore pleno. Tourn. inst. 387.

NIVfiOLE D

D E S C R I P T I O N .

Une bulbe blanchatre , arrondie, revetue de plusieurs tuniques, donne
naissance a plusieurs feuilles droites, planes, un peu concaves a la base,
lineaires, tres-obtuses, longues de 4-5 decimetres, larges de deux centimetres,
"•labres et d'un vert assez fonce ; de la meme bulbe sortent une ou deux
hampes droites, un peu plus courtes que les feuilles, creuses a l'interieur,
planes d'un cote', tres-convexes de Fautre, munies de deux angles saillants
presque foliaces. Chaque hampe se termine par une ombelle de quatre a six
fleurs blanches, inodores, pedicellees, pendantes, qui fleurissent les unes apres
les autres, et qui sortent dune spathe presque foliacee, univalve, fendue la-
teralement, concave et longue de 6 centimetres; les pedicelles sont triangu-
laires, un peu courbes au sommet, longs de 4 centimetres, accompagnes a
leur base de quelques petites bractees lineaires.



La corolle adhere par sa base avec l'ovaire; son limbe est en forme de clo-
che, divise en six parties egales entre elles, ovales, blanches, terimnees par une
sommite verte et calleuse. Les six elamines sont placees devant chaque partie
de la corolle , inserees sur elles au mojen d'une base glanduleuse , droites ,
de moitie plus courtes que le limbe de la corolle ; leurs filets sont droits ,
filiformes , plus courts que les antheres ; cclles-ci sont en forme d'alene , droi-
tes, a deux loges qui s'ouvrent an sommet par un pore, et qui emettent un
pollen jaune. L'ovaire est adherent avec la corolle, ovoi'de, lisse et vert en
dehors. Le style est droit, d'un beau blanc, mince a la base, epaissi vers le
haut, ou il est marque d'une tache verte, e'gal a la longueur des antheres,
termine par un stigmate simple et pointu. Le fruit est une capsule a peu pres
ovoide, a trois loges, a trois valves munies chacune d\ine cloison, a plusieurs
graines noires et anguleuses.

H I S T O I R E .

Cette plante est indigene des lieux un peu frais et montueux des provinces
meridionales de la France et de TEurope. 2j..

On la cultive facilement et en pleine terre dans les jardins de botanique,
ou elle fleurit vers le milieu du printemps. Son nom de Niveole d'ete lui a
ete donne par Linne, soit par opposition avec la Niveole du printemps, qui
fleurit a la fin de Thiver, soit probablement parce que notre plante ne fleurit
qu'en ete sous le climat d'Upsal.

O B S E R V A T I O N S.

M. Gouan considere cette plante comme une simple variete du Leucoium
vernum, qui, niieux nourri, developpe un plus grand nombre de fleurs; mais
on est autorise a la considerer comme une espece distinctc, en vojant que la
culture n'altere point les caracteres ni Tepoque de la fleuraison de ces plantes,
et que Tune d'elles est propre a certains pa;ys dans lesquels Tautre ne se ren-
contre jamais.





GLADIOLUS CUSPIDATUS.

FAM. des i. UDEES. Jcrss. — T R I A N D R I E MONOGYNIE. LIN.

A. Longiflorus. Tab. i3"6.

Gladiolus cuspidatus. G. corolla subringente, laciniis lanceolato-cuspidatis
undulatis , foliis lineari-ensiformibus glabris, floribus secundis cernuis.
Jacq. ic. rar. 2. /. 257. coll. suppl. 17. Willd. Spec. 1. p. 210.

Gladiolus cuspidatus. G. foliis lineari-ensiformibus glabris, corolla ringente,
laciniis longissimis acuminatis undulatis subaequalibus, tribus inferiori-
bus in medio macula oblonga notatis. Andr. Ljt. rep. 3. /. 147.

B. Breviflorus. Tab. 36.
Gladiolus trimaculatus. G. foliis lineari-lanceolatis, tubo curvo limbo vix lon-

giore , petalis tribus macula cordiformi inscriptis. Lam. Diet. 2. p. 72.7.
illuslr. t. S2.f. 3.

GLAYEUL EN POINTE.

D E S C R I P T I O N .

Une bulbe solide, blanche, a peu pres spheroi'dale, deprimee sur les deux
faces, emet a Fentour d'une base circulaire des cajeux ovoi'des et pointus,
et, en dessous, des radicules simples et divergentes ; elle se prolonge en une
tige ferme, droite, simple, cjlindrique, glabre ainsi que le reste de la plante,
et qui s'eleve jusqu'au-dela d\m metre.

La feuille inferieure avorte et forme au bas de la tige une longue gaine
rou«eatre ; les autres sont lineaires, un peu en forme de glaive, pointiies,
droites tres-lon°*ues, quoique plus courtes que la tige, marquees de nervures
proe'minentes, et de deux bords saillants; celles qui existent des jeunes cajeux
sont plus etroites et plus lineaires que celles de la tige.

Les fleurs sont grandes , au nombre de cinq a six, disposees en epi ter-
minal ecartees les unes des autres, assez etalees ; chacune d'elles sort d'une
spatbe a deux valves foliace'es, qui enveloppent etroi+ement Tovaire et la base
du tube ; la valve inferieure est longue de 4-5 centimetres, entiere et pres-
que poin'tue au sommet; la superieure ;st un peu plus courte, dun vert un
peu glauque, et ecKancree a son extremite.

La core .e adhere par sa base avec lovaire; son tube est cylindrique, un
peu arque, environ deux fois plus 1-ng que la spathe, evase en une gorge
un pen ouverte, longue dun centimetre; son limbe est divise en six parties
lanceolee lineaires, tres-longues un peu onduMes, toutes etalees, a l'excep-
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tion de la superienre, qui reste droite. Toute la fleur est d'un blanc legere-
ment jaunatre ; elle est ornee de trois taches qui se trouvent a la base des
trois divisions inferieures : ces taclies ont la forme d'un fer de lance ; lcur
centre est d'un rouge clair, leur bord d'un pourpre fonce'.

Les trois etamines sont inserees au sommet du tube, et penchees du cote
de la division superieure ; leurs filets sont filiformes , un peu epaissis a la
base, pointus au sommet, d'un blanc jaunatre, longs de 25 millimetres; leurs
antberes sont lineaires, droites, un peu jaunatres, a deux loges qui s'ouvrent
en debors, et qui renferment un pollen dont la couleur est d'un beau violet
fonce.

L'ovaire est oblong, presque cylindrique, de couleur verte, marque de six
lignes longitudinales. Le style est cylindrique , d'un blanc jaunatre, place
dans la meme situation que les etamines, et un peu plus long qu'elles; H se

termine par trois stigmates etales, comprimes, obtus, un peu berisses cie
papilles.

H I S T O I R E .

Cette belle espece de Glayeul est indigene du Cap-de-Bonne-Esperance. 4.
Elle est encore peu repandue dans les jardins, oil la beaute de sa fleur et

le parfum qu'elle repand a 1'entree de la nuit doivent lui meriter une place
distinguee. Nous avons eu occasion de l'observer dans le ricbe jardin tie la
Malmaison, ou sa Majeste veut bien nous permettre de suivre les travaux q u e

nous avons entrepris sur la brillante famille des Liliacees.

O B S E R FA T I O N S.

La plante que nous venons de de'crire a de grands rapports avcc celle q u e

nous avons indiquee sous le meme nom au numero 36 de cet ouvrage; elle
en differe par la grandeur de toutes ses parties , et notamment de sa fleur ?
par la couleur jaunatre et nullement rose de sa corolle, par ses taclies plutot
oblongues que rbomboidales, et surtout par ses lanieres plus longues, et par
son tube encore plus long qu'elles. Je n'ose decider si elle est une espece dis-
tincte ou une simple variete: quelque opinion que les botanistes adoptent a ce
sujet, la synonymie que j'ai presentee a la tete de cet article determined 9 je
pense, d'une maniere suffisante, la nomenclature de ces deux Glayeuls.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E .

La Plante de grandeur naiurelle.

1. Le pistil, a. La bulbe.
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IXIA MACULATA.

FAM. des I R I D E E S . JUSS. — T R I A N D R I E MONOGYNIE. Liir.

Ixia maculata. I. scapo subsimplici, floribus patentibus subcapitatis, corolla-
rum laciniis basi maculatis, filamentis subdivergentibus ungue concolori-
bus, stylo ad faucem tripartito.

Ixia maculata (cum innumeris varietatibus ). Jaccj. Hort. Schcenbr. t. 19. 20.
21. 22.

Ixia maculata (excl. var. flava apicibus purpureis et var. viridi). Thunb. Diss.
n. 19. prod. 10. Wtlld. Spec. 1 p. 20 5.

Ixia maculata, excl. var. y. Lam. Diet. 3. p. 340.

Ixia capitata, var. Andr. hot. rep. t. 23.
Ixia maculata var. minor flore purpureo. Andr. hot. rep. t. 256.

I X I A TACH1SE.

D E S C R I P T I O N .

Cette jolie espece dTxia, qui est Tune des plus repandues dans les jardins,
semble se multiplier a l'infini, a cause des innombrables varietes que pre*-
sente la couleur de ses fleurs : on peut en prendre une idee en parcourant les
planches citees plus haut du jardin de Schonbrun, ou M. Jacquin a reuni
une collection nombreuse de ces varietes. Toutes ont ceci de commun quant
a leur coloration, que le bas de chaque division de la fleur est d'une couleur
plus foncee que le reste, et semblable a celle des filets des etamines.

Sa bulbe est solide, un peu rousse en dehors, petite, a peu pres spherique;
sa tige est droite, simple, grele, un peu ferme, nue vers le sommet, glabre
ainsi que le reste de la plante, et longue de 5-y decimetres; ses feuilles sont
droites, lineaires, en forme de glaive, pointues, longues de 2 decimetres, sur
8-15 millimetres de largeur, de moitie environ plus courtes que la tige.

Les fleurs sont au nombre de cinq a six, disposees au sommet de la tige
en un epi tellement serre, qu'elles semblent presque former une tete arron-
die. Chacune d'elles sort d'entre denxbractees scarieuses; l'infe'rieure est large,
divisee a son sommet en trois pointes, dont deux late'rales, courtes et obtuses,
et celle du milieu alonge'e, e'troite et ace'ree; la supe'rieure est profondement
partage'e en deux lanieres etroites et pointues.

La corolle est en forme d'entonnoir; son tube est grele, un peu strie, pres-
que trian^ulaire, long de i2-i5 millimetres; sa gorge nest point evasee; son
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limbe est tres-onvcrt en etoilc, partnge en six lobes ovales, obhis, retrt'cis a
la base, blancs, bleus, roses ou jaunes, avec un onglet prcsque noir et un pcu
luisant.

Lesetamines sont an nombre de trois, inserces an sommet du tube, droitcs,
distinctes; leurs filets sont un peu divergent*, en forme d'alenc, de la meme
longueur et de la meme couleur que Tonglet dcs lobes de la corolle; les an-
theres sont lineaircs, inserees presque vers leur base, de couleur jaune, a
deux loges qui s'ouvrent en deiiors et qui renferment un pollen jaune.

I/ovaire est ovoi'de, a trois angles obtus, a trois loges, de couleur verte,
adherent avee la base de la corolle. Le style est fill (brine, lissc, d'un violet
fonce, cache dans le tube, qu'il egale en longueur; il se partage a la gorge
meme de la corolle en trois stigmates divergents, comprimes, pointus, herisses
de papilles en dessus. La maniere dont le style se divise inimediatcment en
sortant du tube sert a distinguer l'lxia tachee au milieu des nombreuses va-
riations qu'elle subit.

H I 8 T O 1 R E .

Elle est originaire du Cap-de-Bonne-Esperance.
Elle fleurit dans nos serres ou nos chassis, a Ten tree ou vers le milieu du

printemps. Nous en avons vu plusieurs varietcs, soit au jardin des Plantes,
soit dans le jurdin de MM. Stein et Arnaut.





IXIA CONICA.

FAM. des IRIDEES. JUSS. — T R I A N D R I E MONOGYNIE. LIN.

Ixia conica. I. scapo simplici, limbo patentissimo, filamentis coarctato-erectis,
antheris patentibus triplo brevioribus, stigmatibus Don ultra basin anthe-
rarum divisis. Gawkr in Curt, hot. mag. n. 539. t. 53g. Salisb. prod, 36. Mill.
Diet. 47.

Ixia maculata var. flava apicibus purpureis. Lin. mant. So. Thunb. Diss. n. 19.
prod, 10. Willd. Spec. 1. p. 20 5. Lam. Diet. 3. p. 340.

Ixia milleri. Berg.Jl. cap. 8. excl. icon.

Ixia capitata. Andr. hot. rep. t. So.

Ixia foliis gladioli glabris , floribus corymbosis terminalibus. Mill. icon, t,
i56. f. 1.

Sisyrinchium majus africanum flore luteo macula notato. Oldenl. afr. 3a.

IXIA CONIQUE.

D E S C R I P T I O N .

LTxia conique, longtemps confondue avec Fespece precedente, lui ressem-
ble en effet par les taches noires qui se trouvent a la base des lobes de sa
corolle; mais la couleur orangee de sa fleur est aussi constante que la teinte
des corolles de Flxia tache'e est variable, et elle en difFere surtout par son
style, qui ne se partage en trois stigmates que vers le sommet des filets des
etamines, et non a la gorge de la corolle.

Sa bulbe est arrondie, roussatre, de'prime'e , souvent composee de deux
bulbes aplaties, posees Fune sur Fautre ; sa tige est droite, simple, cylin-
drique, grele, ferme, baute de 4-5 de'eimetres, glabre, ainsi que le reste de
la plante* ses feuilles, qui naissent du bas de la tige, sont droites, lineaires,
en forme de glaive, pointues, un peu fermes, de la longueur de la tige,
larges de 7-8 millimetres.

Ses fleurs sont sessiles, disposers au sommet de la tige en un e'pi serre', et
qui semble une tete arrondie; chacune d'elles sort d'entre deux bractees sca-
rieuses, qui recouvrent incompletement Fovaire; Finferieure est a trois pointes,
et la superieure profondement divisee en deux lanieres.

La corolle est dune belle couleur orangee, marquee de taches noires sur la
base des divisions de son limbe; son tube est grele, cvlindrique, long de 8
millimetres; son limbe est ouvert en etoile, partage en six lobes ovales-ob-
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longs, obtus, egaux entre eux. La corolle a une forme conique avant son

epanouissement.
Les etamines sont au nombre de trois, inserees au sommct du tube de la

corolle; leurs filaments sont courts, jaunatres, droits, rapproches et serrcs
autour du style; leurs antheres sont droites, lineaires, de la longueur des lila*.
ments, de couleur orangee, a deux loges qui s'ouvrent en debors , ct qui
renferment un pollen jaune.

L'ovaire est ovoi'de-triangulaire, lisse, vert, adherent avec la base dc W
corolle; le style est droit, filiforme, presque aussi long quo les filets dos eta-
mines; les trois stigmates sont greles, etales, un peu roules en debors, com-
primes , legerement epaissis au sommet.

Je n'ai pas vu le fruit.

H I 8 T O I R E .

Llxia conique est indigene du Cap-de-Bonne-Esperance. ?|.
Elle est peu repandue dans les jardins de botanique, ou on l'a ncgligce

tant qu'on l'a confondue avec les varietes a fleur jaune dc llxia taclute tJ
a fleuri le printemps passe dans le jardin de la Malmaisou.





IXIA GRANDIFLORA.
FAM. des IRIDEES. JUSS. — T R I A N D R I E MONOGYNIE. LIJV.

Ixia grandiflora. I. foliis subtiliter striatis , spa this aristato-laceris, tubo brevi,
laciniis stellato-patentibus oblongo-cuneatis apice rotundatis, staminibus late-
ralibus. Gawler in Curt. bot. mag. t. h\\. non Andr. Pers.

Ixia grandiflora. Delaroche. Diss.p. 23. Horn. nat. Hist.p. 17. /. 77./. 3. Lin. Pjlanz.
syst. 11. p. 37. I. 77.f. 3. Salisb.prod. Z7. 26.

Ixia bulbifera flore purpureo. Thunb. Diss. 16. 17.
Ixia aristata. Ait. Kew. 1. p. 67. Willd. Spec. 1. p. 2o3. Andr. hot. rep. t. 87. Pers.

Ench. 1. p. 49. var. 0. non Thunb.
Ixia fimbriata. I. foliis ensiformibus, caule angulato flexuoso simplici, spatbis

fimbriato-laceris. Lam. Diet. 3. p. 339? Pers. Ench. 1. p. 49?
Ixia uniflora. Lin. Manl. 27. Jaccf. coll. \.p. 181. ic.rar. z.t. 283.
Ixia bolosericea. Jacq. Hort. Schcenbr. 1.1. 17.
Ixia foliis gladiatis glabris, caule unifloro. Mill. ic. t. 2 3 7 . / 3.
Sjsirinchium aethiopicum majus. Comm. Hort. i.t. 42.p. 83 ?

IXIA A GRANDE FLEUR.

D E S C R I P T I O N .

Cette espece ressemble un peu a notre Ixia fleur de lis, mais elle s'en distingue
par ses spatbesscarieuses, dechirees en lanieres etroites: ce caractere la rapproche
de rixia porte-bulbes, dont elle differe par sa tige simple, par sa stature moins
elevee, par ses aisselles depourvues de bulbes, par ses fleurs plus grandes et
d'un pourpre violet, et enfin parceque les lanieres de ses spatbes sont dejetees
en arriere.

Sa bulbe est ovoi'de, de la grosseur d'une noix, ombiliquee a sa base, en-
veloppee de tuniques fibreuses: ses cayeux, qui naissent au nombre de 1-2,
sont oblongs, situe's a Faisselle des feuilles radicales; sa tige est droite, simple,
cylindrique longue de 2-3 decimetres; ses feuilles naissent, les unes de la
racine, les autres le long de la tige, et ne depassent jamais la longueur de cette
tige : elles sont droites, lineaires, pointues, disposers en forme de glaive, mar-
quees de nervures un peu saillantes, legerement e'ebancrees a leur base interne,
larges de 15 millimetres.

Les fleurs sont grandes, droites, peu e'eartees, sessiles, au nombre de 1-6,
plus souvent de 3; leurs spathes sont composees de 2 bractees scarieuses, blan-
cbatres un peu rousses au sommet, marquees de nervures saillantes; ces bractees
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sont de'chire'es rers le sommet, la superieure en 4, Vinferieurc en 5 lanieres
aigues , e'troites, un peu dentele'es et dejete'es enarriere;la corolle est en forme
d'entonnoir, tanlot enticement purpurine, tan tot n'ayant que 3 de ses lobe
purpurins et 3 autres plus pules, ordinaireinent marquee a la base de chaqu

lobe dune tache blanche, au milieu delaquelle est une marque purpurine,
tube est grele , eylindrique , plus court que les bractees; le limbe se divi
en 6 lanieres ovales-oblongues, obtuses, presque egales entrc ellcs.

Les etamines sont remarquables par leur eouleur blanche, qui contraste av
le pourpre fonce de la coroUe: leurs filaments sont droits, a peine pluslonp

que les onglets des lobes de la corolle; leurs antheres sont droitcs, lineaires;
pollen est blanc.

L'ovaire est ovoide, un peu triangulaire, cache sous les bractees; le sv
est blanc, filiforme, un peu plus long que les filets des etamines, divise e
3 stigmates etale's, un peu epaissis a leur sommet, et garnis dc papillcsi
cote superieur.

Je n'ai pas vu le fruit.

H I S T O I R E .

L'lxia a grande fleur est originaire du Cap-de-Bonne-Esperance. %.
On le cultive depuis longtemps dans quelques jardins de botaniqi»c;

on le conserve avec difficulte, et il y Jleurit rarement.
Nous Tavons dessine et decrit dans le jardin de M." Stein et Arnaut.





IXIA PATENS.

FAM. des IRIDEES. JUSS. - T R I A N D R I E MONOGYNIE. LIN.

Ixia patens. I. tubo filiformi, limbo campanulato patente, laciniis oblongis,
filamentis coarctatis erectis, stigmatis laciniis antheras subaequantibus.
Gawler. in Curt. mag. t. 5aa.

Ixia patens. I. foliis subensiformibus glabris, racemo terminali, corollis cam-
panulatis patulis, laciniis alternis angustioribus, filamentis erectis. Ait. Kew.
up. 59. Willd.Spec. 1. p. soi . Pers. Ench. up. 47.

Ixia aristata. Schneev. icon. t. 3 2.

Ixia flaccida. Salisb. prod. 35.

IXIA OUVERT.

D E S C R I P T I O N .

Cette espece, longtemps cultivee par les jardiniers hollandais, sous le nom
vulgaire d'lxia Kermes, est en effet remarquable par la belle couleur rouge-
carmin de ses fleurs.

Sa tige est droite, ferme, grele, nue vers le sommet, lisse, glabre, simple,
deux fois plus longue que les feuilles et atteignant de 6-8 decimetres de
hauteur; elle porte vers sa base 4 a 5 feuilles droites, engainantes par le cote,
lineaires, en forme de glaive, pointues, larges de 12 millimetres; les supe-
ieures et celles qui naissent pres de la racine sont courtes et demi-avortees.

Les fleurs sont au nombre de 6-7, disposees en un episerre, terminal,
simple dans les individus que j'ai sous les veux, quelquefois rameux, selon
r ler • cliacune d'elles sort d'entre deux bractees scarieuses qui embrassent

uvrent Tovaire : la bractee infe'rieure est oblongue, divise'e en trois pointes
A 'i t ffreles; la superieure est plus courte, divise'e seulement en deux

T He a un tube grele, long de 8 millimetres, un peu verdatre; son limbe
f rme de cloche tres-ouverte, divise en six lanieres oblongues, alterna-

un peu inegales, obtuses, longues de 2. centimetres, sur 8 millimetres
; blanchalresaleur base, et d'un rouge-carmin dans le reste de leur

e t 6 Ttrois etamines qui naissent du sommet du tube sont droites et tellement
'au premier coup-d'ceil elles semblent monadelphes. Leurs fila-

b u sommet longs de 6 - 7 millimetres; leurs
u .« rinau prem p
ont blancsaleur base, roses au sommet, longs de 6 - 7 millimetres; leurs

aTtheres sontdroites, lineaires, egales a la longueur des filets, de couleur jaune.
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LTovaire est adherent avec la base de la corolle, ovoi'de, presque triangulaire,
de couleur verte, cache sous les bractees : le style est filiforme, et atteint la
base des antheres, ou ilsedivise entrois stigmates etales, comprimes, garnis
de papilles, du cote superieur.

Le fruit n'est pas parvenu a sa maturite.

H I 8 T O I R E.

Llxia ouvert est indigene du Cap-de-Bonne-Esperance, d'oii il a d'abord
ete apporte en Hollande; il j a ete longtemps cultive sous le nom d7x/a Ker-
mesina, et a ensuite passe dans les jardins botaniques des autres nations, ou il
est encore peu repandu. 2j..

II fleurit au milieu du printemps.





GLADIOLUS JUNCEUS.

FAM. des IRIDEES. Jtrss. — T R I A N D R I E MONOGYNIE. ZJJV.

Gladiolus junceus. G. culmo ramoso, floribus subregularibus, stylo sexpartito,
capsulis tuberculoso-echinatis.

Gladiolus junceus. G. polystachius, floribus secundis, foliis-lanceolatis. Tftunb.
Diss. n. 18. prod. 8. JVilld. Spec. 1. p. 217. Pers. Ench. i.p. 46.

Gladiolus jnnceus. G. foliis lato-lanceolatis, culmo ramoso, floribus secundis,
stylo sexpartito. Lin.f. supply Lam. Diet. 2. p. 725.

Lapeyrousia juncea. Pourr. act. Toul. 3. p. i5.
Anomatheca juncea. Gawl. in ann. hot. p. 227.

GLAYEUL JONG.

D E S C R I P T I O N .

Sa bulbe est ovoi'de, de la grosseur d'une noisette, revetue d'une tunique
externe, ferme et reticulaire ;.toute la plante est glabre; sa tige'est droite, haute
de 2-3 decimetres, cylindrique, branchue,pluslongue que les feuilles: celles-ci
naissent le long de la tige; elles sont oblongues, en forme de glaive, retrecies
a la base, pointues au sommet, dressees, longues de 6-7 centimetres sur
10-12 millimetres de largeur.

Les fleurs sont d'un rose vif, disposees en epis laches le long des branches:
celles-ci pnt l'extremite penchee avant l'epanouissement des fleurs; chaque
fleur sort d'entre deux bractees foliacees, dont la longueur depasse a peine
celle deTovaire; la bractee inferieure est concave, obtuse, entiere; l'infe'rieure-
est tantot entiere et pointue, tantot divisee en deux pointes aigues.

La corolle a un tube grele, cylindrique, droit, long de i5 - i8 millimetres,
marciue de six raies longitudinales; son limbe est ouvert, divise en six lobes
ovales-oblono-s, obtus, re'trecis a la base, sensiblement egaux entre eux; Finfe-
rieur porte a sa base interne une tache moitie jaune, moitie purpurine.

Les trois etamines naissent du sommet du tube; elles ontdes filaments blan-
ViAt es plus courts que le limbe; des antheres droites, lineaires, un peu

courbees au sommet, d'un violet purpurin, a deux loges pleines d'un pollen

blanchatre. , , . . .
LWaire est triangulaire, court, vert, marque de six raies purpunnes; le

style est blanc, un peu rose au sommet, divise a son extremite en trois lanieres,
ii sont elles-memes divisees en deux branches; rextremite' de ces six branches

esTherissee de papilles, et forme autant de stigmates.
141



Le fruit est une capsule triangulaire,atroisloges,atrois valves, inegalement
ridee avant sa maturite totale, cbargee sur toute sa surface de petits tubercules.

H I S T O I R E.

Cette elegante espece de Glayeul est indigene duCap-de-Bonne-Espc'rance.2|..

Elle est cultivee au Jardin des Plantes de Paris, ou nous l'avons vu fleurir

a Ten tree de Fete.

OBSERVATIONS.

Cette plante differe de toutes les autres especes de Glayeul, parses si*
mates, sa capsule tuberculeuse et sa corolle presque regulierejaussi M.Poiirret
en avait forme un genre particulier, nomine Lapeyrousia, du nom de M. Picot-
Lapeyrouse, auteur de la Flore des Pyrenees. M. Gawler a adopte ce genre,
en le nomrnant Anomatheca, et en transportant le nom de Lapeyrousia a un
autre nouveau genre d'Iridee. Les caracteres que nous avons de'signe's no nous
ont pas paru suftisans pour la formation d'un genre ; la division des trois
stigmates en deux lobes existc dans un grand nombre de Glayeuls et dlxia;
mais elle est settlement ici plus profonde qu'a Tordinaire; et cette espoce no
inerite pas davantage d'etre separee desGlayeuls, que Tlxia bulbocode (<|»i a

aussi six stigmates) ne doitTetre des Ixia.Quant aux tubercules do la capsule,
ils sont si pe.u considerables, et influent si peu sur lc reste de reorganisation,
qu'ilb ne peuventetre regarde's que comme un caractere specifique : la corolle
est reguliere, ilest vrai, comme dans les Ixia; mais les e'taminessc dejettent un
peu de cote, ce qui indique une tendance a rirrogularite; et d'ailleurs le port
de la planti , In disposition des fleurs, la forme des bractees rapprocbent celle
espece des Glr vcul.s.





GLADIOLUS MUCROJVATUS.
F A M . des I R I D E E S . JUSS.-TRIANDRIE M O N O G Y N I E . ZIJST.

Gladiolus mucronatus. G. corolla subringente mucronata, foliis ensiformibus
plicatis hirsutulis, spatha trivalvi villosa, scapo ramoso. Jacq. ic. ran e. 253
Coll. 4. p. 162. Pers. Ench. i.p. 4S.

Gladiolus mucronatus. G. poljstachius, foliis oblongis villosis plicatis tubo
spathis aequali, corollae laciniis alternis mucronatis. TVilld. Spec. i.p. 221.

B. scapo simplici, floribus purpureis.

GLAYEUL A PETITES POINTES.

D E S C R I P T I O N.

Toute la plante est couverte de poils mous, nombreux, blanchatres et ua
peu hensses; sa racine est une bulbe ovale-oblongue, couverte de tuniques
blanches en dedans, rousses et scarieuses en dehors; elle donne naissance a des
cajeux oblongs et pointus ; sa tige est simple, un peu flexueuse, cvlindrique
nue vers le sommet; haute de 3 decimetres, deux fois plus longue queTies'
feuilles : celles-ci sont droites, oblongues, en forme de glaive, plissees en Ion-
pointues, larges de 12 millimetres; celles du bas sont tres-petites. °'

Les fleurs sont purpurines, disposers au nombre de 4 a 5, en epi un peu
serre; chacune delles est entouree de 3 bractees foliacees, entires, velues en
dehors, glabres en dedans; l'inferieure est plus longue que le tube de'la corolle,
pointue, concave, presque pliee en carene; les deux supe'rieures sont plus petites'
e'gales a la longueur du tube. '

La corolle a son tube cjlindrique, luisant, un peu strie, long de 12 milli-
*«etres; son Hmbe est peu ouvert, partage' en six lanieres egales entre elles,
un peu plus longues que le tube : trois exterieures presque droites, un peu'
etroites, oblongues , traversees par une nervure longitudinale un peu velue
en dehors, et termine'es par une petite pointe saillante; trois interieures oblon-
gues, obtuses, planes et un peu elargies au sommet.

Les trois etamines sont droites, inserees au sommet du tube, devant les
lanieres externes de la corolle; leurs filets sont violets, lisses, en forme d'alene,
de moitie' au moins plus courts que les lanieres de la corolle; leurs antheres
sont droites, lineaires, d'un pourpre noir; le pollen est d'une couleur lilas.

L'ovaire est triangulaire, velu, cache' par les bractees, adhe'rent avec la base
de la corolle : le style est filiforme, egal a la hauteur des antheres, rougeatre
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vers le sommet, divise en trois stigmates etales ] presque en forme de coin, un
peu onduleux surles bords, herisses de papilles versle sommet et sur les cotes.

Je n'ai pas vu le fruit de cette plante.

H I S T O I R E .

Ce glayeul est indigene du Cap-de-Bonne-Esperance. 2\..
On le cultive dans les jardins d'Europe, sous les memes chassis que les Ixia;

il y fleurit au milieu du printemps.

O B S E R V A T I O N S.

La description et la figure que nous presentons ici appartiennent a notre
variete B, qui ne differe de la plante decrite et figuree par Jacquin, que par
sa tige simple et la couleur de sa fleur; le premier de ces caracteres, quoiqu'il
placat nos deux varietes dans deux sections du genre, a cependant peu d'im-
portance reelle; et plusieurs especes de ce genre et du genre des Ixia offrent
des variations dans la simplicite ou la division de la tige; quant a la couleur
des fleurs, la variete A a la fleur d'un violet pale,.tacne de jaune; la notre est
d*un violet-pourpre, depourvue de taclies; ces deux couleurs sont si voisines,
qu'on ne peut se refuser a reunir ces deux varietes, qui d'ailleurs ont tous les
autres caracteres semblables, et qui ont, Tune et Tautre, ces petites pointes qui
terminent trois des lobes de la corolle, et dont on a tire le nom et le caractere
de Tespece.





ORNITHOGALUM UMBELLATUM.
FAM. des ASPHODELES. Jess. — H E X A N D R I E MONOGYNIE. LIST.

Ornithogalum umbellatum. O.floribus corymbosis, pedunculis scapo altioribus,
filamentis basi dilatatis. Lin. syst. veg. 3a8. Poll. pal. n. 333. Hoffm. germ. 119.
Roth. germ. I. i51. II. 395. Dosf. all. 1. p. 296. Lam. Diet. 4. p. 615.

Ornithogalum umbellatum. O. floribus corymbosis, pedunculis scapo altioribus,
filamentis emarginatis. Lin. Spec. 441. Hort. Cliff. 124. Hort. Ups. 84. Roy. Lugd.
22. Gron. Orient. i n . Scop. earn. n. 403. Mill. Diet. n. 7.

Ornithogalum umbellatum. O. corymbo paucifloro, pedunculis bracteis longio-
ribus, filamentis subulatis. Ait. Kew. i.p. 440. Willd. Spec. a., p. 116.

Ornithogalum umbellatum. Jacq. austr.^.p. 22. /. 343. Lam.Fl.fr. ed. 1. n. 862.
VIII. ed. 3. n. 1948.

Ornithogalum stipulis maximis,petiolis lateralibus longissimis. Hall. Helu.n. 1215.
Ornithogalum umbellatum medium angustifolium. C. Bauh. pin. 70.
Ornithogalum vulgare, et verius majus et minus. J. Bauh. hist. 2. p, 63o. ic.

Swert.Jlor. t. 5y.f. 4.
Ornithogalon. Lob. ic. t. 148.
Ornithogalum Dodoneei, seu bulbus leucanthemus. Dalech. hist. i582. ic.
Bulbus leucanthemus minor, seu ornithogalum. Dod. pempt. 221. ic.
Eliocarmos. Ren. Spec. 88. /. 87.

ORNITHOGALE EN OMBELLE.

D E S C R I P T I O N .

Une bulbe ovoi'de, solide, blanche, garnie de cayeux nombreux autour de
sa base et placee profondement en terre, donne naissance a plusieurs feu ill es
etroites entieres, courbees en canal, convexes en dehors, peu pointues, droites
a leur base, etalees dans leur partie superieure: d'entre ces feuilles s'eleve une
hampe longue de 2 decimetres, droite, terminee par un petit nombre de fleurs
blanches; ces fleurs sont portees sur des pe'doncules, dont les inferieurs sont
fort lono-s, de sorte qu'elles paraissent disposees en corymbe lache, ou en fausse
ombelle, quoiqu'elles soient reellement disposers en grappe, comme dans pres-
que toutes les liliacees ; a la base de chaque pedicelle est une bractee longue,
etroite, membraneuse et blanchatre.

La corolle est a six parties profondes, de forme oblongue, pointues au sommet,
dlun blanc de lait en dedans, marquees en dehers d'une large bande verte;
devant chaque laniere de la corolle est une etamine dont le filet est blanc,
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comprime, pointu; les trois filets places devant les lanieres extcrieures sont
plus larges que les autres. L'ovaire est d'un jaune verdatrc, surmonte dun style
et de 3 stigmates; la capsule est a six angles, a trois loges, a trois valves, chargees
chacune d'une cloison sur leur face interne.

H I S T 0 I R E.

Cette plante crott dans les champs et les lieux cultives; on la trouve dans

toute l'Europe temperee et meridionale, et dans le nord de FAfrique. %•
Elle fleurit a la fin du printemps et au commencement de Fete ; sa fleur

s'e'panouit a peu pres a onze heures du matin; se refenne a trois heures de
Fapres midi, et execute ces mouvements plusieurs jours de suite. La ponctualite
de sa fleuraiscn a fait donner a cette plante le nom vulgaire de Dame d onze
heures: malgre cette regularity singuliere, j'ai eu occasion d'observcr que, si
on laisse un pied de cet ornithogale enleve de tcrre ct trempe dans 1 eau par
sa base, pendant quelques heures alternativement, au soleil ct a Fobscurito
totale, sa flcur s'ouvre constamment au soleil,etse ferine a l'obscurite.Com-
ment done, dans l'e'tat naturel des choses, cette memc plante demeuie-t-ellc
depuis le matin jusqu'a onze heures sans s'epanouir?

Les bulbes de cet ornithogale sont douces, et peuvent scrvir d'alinient dans
les temps de disette; on peut, comme les chataignes, les torreiier, les to'0

cuire a Feau, ou sous la cendre. M. Poiret atteste s'etre servi dc cet aliment
avec utilite.





KOEMPFERIA GALANGA.
FAM. des BALISIERS. Jzrss. — MONANDRIE MONOGYNIE. Lur.

Koempferia galanga. K.. foliis ovatis sessilibus. Lin. jl. Zeyl. 8. Spec. 3. Mill.
Diet, n. i. TVilld. Spec. i.p. i5. Pers. Ench. \.p. 4. Gis.ord. nat. sa38.

Koempferia galanga. K. foliis subrotundo-ovalibus mucronatis subsessilibus.
Lam. illustr. n. 1 4. /. 1 . / 1.

KLoempferia sessilis. Koenig.in Relz. obs. 3. p. 6 si.
ICoempferia. Lin. Hort. Cliff. 2.. t. 3. Roy. Lugd.-b. 12.
Soncorus. Rumph. amb. 5.p. ijS. t. 6g.Jl a..
Wanbom. Kcempf. Amcen. 901 et 902. ic.
K a s t j u l a K e l e n g u . Rheed. Mul. 11. p. 8 1 . / . 4 1 .

C a l c e o l u s p h i l i p p e n s i s . Petiv. gaz. t . 1 9 . / 7 .

KEMPFfiRIE GALANGA.

D E S C R I P T I O N .

La racine de cette plante est un peu odorante, comme celle de tontes les
especes de la farnille des Balisiers; elle est composee d'une touffe de fibres
blanches, cj^lindriques , renflees ca et la en tubercules ovoi'des ou oblongs, a
peine fibreuses a l'extremite, epaisses au collet; celles du bord de la touffe sont
presque horizontales et un peu rampantes. "

De cette racine sortent a - 3 feuilles retrecies en un petiole engainant, cache
sous terre, blanchatre, long de 3 - 5 centimetres; leur limbe est etale, ovale,
ondule sur les bords , entier, pointu au sommet, glabre et d'un vert-fonce
en dessus, pale et couvert en dessous d'un leger duvet; le petiole se prolonge
a son sommet en une membrane semblable a celle qu'on observe a la base du
limbe des feuilles de graminees.

Les fleurs naissent, au nombre de 3 ou 4 ,sessiles au collet de la racine, a
l'aisselle des feuilles ; elles sont cachees sous terre dans leur jeunesse; se deve-
loppent les unes apres les autres, et sont entourees de plusieurs bractees blan-
ches, membraneuses, oblongues, courbees en canal, pointues au sommet.

La corolle est monopetale, droite, fugace, adherente par sa base avec 1'ovaire ;
son tube est droit, blanc, cjlindrique; son limbe est partage en six lanieres : trois
exterieures, blanches, peu etalees, lineaires, pointues, le'gerement concaves:
trois inte'rieures, plus grandes et inegales entre elles; deux de ces dernieres sont
entierement blanches,' ovales, un pen ondule'es sur les bords, echancrees au
sommet, et un peu plus courtes que les lanieres externes; la troisieme est plus
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large, profonde'ment divislee en deux lobes obtus, et meme nn peu echancres,
marque'e a sa base d'une ligne jaunatre , entouree d'une tache d'un violet
purpurin.

Cette flenr ne renferme qu'une seule etamine adherente au tube de la corolle;
le filament est blanc, de nature petaloi'de, prolonge au dessus de l'anthere en
deux comes droites et obtuses; les deux loges de l'anthere sont separees Tune
de Fautre, placees sur les deux bords du filament, blanches, droites, et s'ouvrent
par une fente longitudinale.

L'ovaire est blanc, ovoi'de, adherent avec la base de la corolle, divise inte-
rieurement en trois loges, surmonte d'un style droit, filiforme, blanc; le stigmate
est presque en forme de coupe concave, orbiculaire, imbibe de sue en dessus,
borde de cils blancs.

De la sommite' de l'ovaire nait un nectaire calleux, line'aire, place devant
le style dans le fond du tube de la corolle.

Je n'ai pas vu le fruit.

H I S T O I R E.

Cette singuliere plante croit dans les forets obscures de l'lnde, et se cultive
generalement dans les jardins de Java et des Moluques. 2|..

On la nomme, dans la langue Malaise: Contsjor, Tsjoncor; a Java Kurtisu; a
Ternate, Socco, Paltadar; en Chine, Samey, etc.

Les feuilles de la Kempferie sont employees comme aliment par les habitans
de Java et de Baleya; sa racine est chaude, aromatique, et employee
celle des autres scytamine'es.





LILIUM PYRENAICUM.

F A M . des L i s . Jirss. — H E X A N D R I E M O N O G Y N I E . LIJST,

Lilium pjrenaicum. L. corollisrevolutis, foliis sparsis lanceolatis, floribus flavis
paucis subumbellatis. Lil. n. io3. Fl.frang. ed. 3. n. 1913.

Lilium pjrenaicum. L. foliis lanceolatis sparsis, floribus subumbellatis, corollis
revolutis. Gouan. obs. p. a5. Desf. cat. 24.

Lilium flavum. Lam. FLJhng. 3. p. 2 83.
Lilium pomponium, yar. |3. Lam. Diet, 3. p. 536.
Lilium flavum angustifolium. C. Bauh.pin. 79. Tourn. inst. Zji. Ray.ext. 355.
Lilium nutanteflore flavo. /. Bauh. hisL 2. p. 697.
Lilium montanum flavo flore. Clus. hist, append, p. 256. Jig. 1 et .2. Lob. adv.

p. 5o5. ic,

LIS DES PYRENEES.

D E S C R I P T I O N .

Cette plante a beaucoup de rapport avec le Lis pompon que nous avons re-
presente, planche 7 de cetouvrage; mais elle parait en differer d'une maniere
constante parses fleurs jaunes en petit nombre, et presque disposees en ombelle.

Une bulbe arrondie, jaunatre, dont les e'cailles sont la plupart marquees de
trois sillons, donne naissance a une tige droite, ferme,simple, epaissc*comme
le petit doigt, et qui s'eleve a 7-8 de'eimetres de hauteur. Ses feuilles sont eparses,
nombreuses , rapprochees les unes des autres, etroites, lineaires-lanceolees,
nerveuses en dessous , bordees de petits cils blanchatres, et plus petites a
mesure qu'elles approchent du haut de la plante.

Les fleurs sont pedonculees, souvent terminales et comme disposees en om-
belle, au nombre de 1 a 3 dans la plante sauvage, un plus grand nombre dans
les individus cultives, pendantes a peu pres comme dans le Martagon. Les
pe'dicelles sont alonges, mouchetes de taches noiratres, munis de deux petite*

feuilles a leur base.
Les corolles sont de couleur jaune, un peu verdatres a leur base du cote

exterieur, composees de six petales oblongs, roules en dehors, marques a l'inte'-
rieur de petites proeminences noiratres ou violettes. Les etamines portent des
antheres couleur de minium. Le style se termine par ungros stigmate a trois lobes.

145



H I S T O I R E.

Cette belle eapcce de Lis croit naturellement dans les pentes herbeuses des
Pyrenees, principalement au mont Laurenti. 2)..

On la cultive dans le Jardin desPlantes de Paris, depuis longtemps, sans que
ses caracteres se soient alteres. Elle y etait deja cultivee du temps de Robin,
qui l'a le premier fait connaitre a l'Ecluse. Celui-ci en a publie deux bonnes
figures, accompagnees d'une description. Tousles anciens botanistes regardaient
cette plante comme distincte du Lis pompon ; elle fut ensuite oubliee jusqu'en
1773, que M.Gouan en publia une nouvelle description.

Elle peut servir a Tornement des bosquets, parce qu'elle aime les lieux frais
et un peu ombrages; son odeur est un peu desagreable.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E .

La plante de grandeur nalurelle, coupe'e en deux morceaux.

1. Le pistil, une etamine et un petale dansleur position.





LILIUM MARTAGON.
FAM. des Lis . Jcrss. — HEXANDRIE MONOGYNIE. Z/JV.

Lilium martagon. L. corollis revolutis , foliis verticillatis ovato-lanceolatis.
Lil. n. io3. Fl.fr. ed. 3. n. 1914.

Lilium martagon. L. foliis verticillatis ovato-lanceolatis, floribus reflexis, co-
rollis revolutis. TV Hid. Spec. a., p. &8. Pers. Ench. 1. p. 35g.

Lilium martagon. L. foliis verticillatis ovato-lanceolatis subquinque-nerviis ,
floribus reflexis, corollis revolutis. Lam. Diet. 3. p. 53y. illustr. t. 246. f. 3.

Lilium martagon. L. foliis verticillatis, floribus reflexis , corollis revolutis.
Lin. Spec. 435. Hort. Cliffl 120. Hort. Ups. 81. Gmel. Sib. 1. p. 44. Roy. Ludg.-b.
31. Mill. Diet. n. 9. Jacq. Fl. austr. t. 3 5 1. Scop, cam. n. 402. Poll. pal. n. 331.
Hoffm. germ. 1 18. Roth. germ. 1. i52 . II. 396. Kniph. Cent. 3. n. 55. Knorr.
Del. 1. t. T. 6. All. ped. n. 1886. Kill, dauph. a., p. 276. Ger. galloprov. 148.
Balb. Taur. 5o. Gou. Hort. 170. Flor. monsp. p. 3 09.

Lilium foliis verticillatis, floribus pendulis revolutis. Hall. Helv. n. 1233.

Lilium martagon montanum majus, floribus reflexis. Moris, hist. a., p. 408.

Lilium flore nutante ferrugineo. Magn. bot. monsp. i55.

Lilium floribus reflexis montanum. C. Bauh. pin. yy. Tourn. inst. 370. Ray.

hist. 1 1 1 2 . Mapp. als. \j3. Garid. Aix. p. 2 8 4 . /. 66. Magn. Hort. 1 1 8 .

Lilium montanum seu sylvestre 2 minus. Clus. hist. 1. p. 134.
Lilium montanum. Lob. icon. t. 168. f. 1.
Lilium sylvestre. Dod. pempt. 201.
Martagon. Camer. epit. 617.
Asphodelus femina. Fuchs. hisl. p. 115.

B. Flore albicante. Hall. Help. n. 1233. var. 2. et 3. Fl. franc, n. 1914. var. 0.
Lilium floribus reflexis albis non punctatis. C. Bauh. pin. 78. Mapp. Als. 173.

Swert. Jbril. t. 53.
C. pubescens. Fl. franc, n. i9>4- ^.y.
Lilium hirsutum. L. foliis verticillatis hirsutis, floribus reflexis, corollis re-

volutis. Mill. Diet. n. 10.
Lilium floribus reflexis, alterum lanugine hirsutum. C. Bauh. pin. 78. Tourn.

inst. 370.
Lilium montanum seu sylvestre 1 majus. Clus. hist. i.p. i 3 4 .

Hemerocallis flore rubello. Lob. icon. t.i68.f*.
I 4Q



LIS MARTAGON.

D E S C R I P T I O N .

Le nombre immense des auteurs qui ont publie des descriptions ou des
figures du Martagon nous dispense d'entrer dans aucun detail au sujet de
cette plante; nous remarquerons seulement que, parmi tous les Lis a petales
roules en dehors et a feuilles verticillees, celui-ci se distingue par ses feuilles
larges, ovales-lanceolees, et marquees de cinq nervures longitudinales. On le
distingue du Lis superbe, non-seulement au caractere que je viens d'indiquer,
mais encore a sa stature moins elevee, a ses fleurs moins grandes et moins
nombreuses. L'individu d'apres lequel la plante ci-jointe a ete dessine'e avait
cru dans les jardins, et avait atteint une grandeur extraordinaire.

Les fleurs du Martagon sont presque toujoursd'un rouge orange, tachetees en
dedans de petits points noiratres. On en trouve des individus dont la fleur est
blanchatre, tachetee de noir; d'autres ou elle est presque entierement blanche.
Cette variete est d'autant plus remarquable , que les couleurs orangees des
fleurs sont generalement celles qui subissent le moins d'alteration. Les ama-
teurs de fleurs en cultivent un grand nombre de nuances qui ne meritent pas
de nous occuper ici; la culture en a obtenu une variete a fleurs doubles. La
variete C, que Miller regardait comme une espece distincte, a les feuilles un
peu plus etroites et plus ecartees, les fleurs d'une couleur plus brillante , et
se fait surtout remarquer, parce que ses tiges, ses feuilles, et meme la surface
exterieure de ses fleurs, sont couvertes d'un duvet court et assez serre.

H I S T O I R E .

Le Martagon croit naturellement dans les lieux ombrages et pierreux des
montagnes peu elevees de l'Europe; il y fleurit au commencement de Fete:
sa fleur exhale une odeur doucatre et un peu nauseabonde. 2̂ ..

On cultive le Martagon dans plusieurs jardins, surtout a cause de la faci-
lite avec laquelle il nait a Fombre des arbres. On le multiplie en separant les
cajeux a l'automne.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E .

La plante coupee en deux parries, a cause de sa grandeur,

1. La capsule.
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POLIANTHES TUBEROSA.

FAM. des NARCISSES. JTzrss.— HEXANDRIE MONOGYNIE. JLIJV.

Polianthes tuberosa. Lin. Spec. 453, Hort. Cliff, i 27. Hort. Ups. 76. Fl. Zeyl. ia.5.
Mill. Diet. n. 1. Kniph. Cent. 12-/2.76. Knorr.Del. 1. t. T. 12. Lam. ill. t. 243.
Fl. franc, ed. 3. n. 1988.

Polyanthes tuberosa. P. foliis Jinearibus scapo brevioribus. TVilld. Spec. a., p. 164.
Polyanthes tuberosa. P. floribus alternis geminis, radiculis tuberosis, scapo

squamoso, foliis linearibuslongioribus. Fl. Per. 3.p. 66. Pers. Ench. i.p. 374.
Hyacinthus indicus tuberosus flore Narcissi. C. Bauh. pin. 47. Rudb. Elys. 2.

p. 3 9 . / 4.
Hyacinthus tuberosus albus odoratissimus autumnalis. Barr. won. t. 12 13.
Hyacinthus indicus tuberosa radice odoratissimus. Theatr. Jlor. t. 23.
Hyacinthus indicus tuberosus flore Hyacinthi orientalis. C. Bauh. pin. 47. Tourn.

inst. 347. Rudb. Elys. a..p. 38. f. 2.
Hyacinthus indicus tuberosus noctu olens. Burm. Zeyl. 122.
Hyacinthus indicus tuberosa radice. Clus. hist. 1. p. 176. ic. J. Bauh. a,, p. 588.

ic. Lob. adv.p. 488. Moris, hist. a,.p. Sa.6. s. 4. /. 1 a,.f. 22.
Hyacinthus major indicus tuberosa radice. Swerl. floril.t. 14.
Potos Adans. fam. a., p. 57.
Arnica nocturna seu sandal-malam. Rumph. amb.5. p. 285. /. 98.
Sandal-malam. Herm. Zeyl. 35.

POLIANTHE TUB^REUSE.

D E S C R I P T I O N .

Une racine tubereuse etbrunatre donne naissance a une tige droite, ferme,
simple qui s'eleve jusqu'a environ un metre de hauteur; elle porte des feuilles
alternes, lineaires, embrassantes a leur base; toutes plus courtes que la tige,
et qui sont d'autant moins longues, qu'elles approchent davantage du sommet.
Les fleurs sont blanches, odorantes, souvent geminees, disposees en un long
epi au sommet de la tige, entourees de spathes, qui sont des feuilles avortees;
chacune d'elles a une cdrolle en forme d'entonnoir, dont le limbe estouvert,
a six lobes; six etamines insere'es a la gorge de la corolle, et munies de longues
antheres; un ovaire couvert par la corolle sans adherence re'elle; un style ter-
mine par un stigmate a trois lobes. Le fruit est une capsule couverte a sa base
par les debris de la corolle, a trois loges, a trois valves munies d'une cloison
sur leur face interne, a plusieurs graines planes, disposees sur deux rangs dans
chaque loge.
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H I S T O I R F,

La tubereuse passe pour originaire de Ceylan et do Java, d'apres le te'moi-
gnage d'Herman et de Linne: les autenrs de la Flore du Perou Tont relrouve'e
sauvage dans TAmerique meridionale. Cette plante est-elle reellement indigene
de deux pays si differents et qui ont si peu de productions communes ? ou
a-t-elle ete portee de Tun dans l'autre ?

La tubereuse a ete connue en Europe des Tan 1S94, par Simon deTovar, qui
en recut des bnlbes venant del'Inde, et qui la communiqua a TEcluse; celui-ci
en publia, en 1601 , la figure et la description. La plante devint tres-commune
depuis le milieu du dix-septieme siecle, parce qu*en i652 le pere Minuti,
mini me, en rapporta de Perse plusieurs oignons qui furent plantes dans le jar-
din de M. de Peiresc, presToulon. Le climatde la Provence se trouvant favorable
a cette plante, elle s j mtiltiplia facilement, et des-lors la Provence, la Ligu-
rie et lTtalie ont eu le privilege d'envoyer de jeunes oignons de Tubereuse a
tous les peuples de TEurope septentrionale, cbez lesquels la propagation de cette
plante est trop difficile. En 1674, les Hollandais porterent les bulbes de la tu-
bereuse a Amboine, ou elle etait auparavantinconnue, d'apres Kumpb; circons-
tance remarquable, et qui tendrait a faire penser que cette plante n'est pas ori-
ginaire de lTnde, mais d'Amerique : on est d'autant plus porte a admettre cette
idee, que cette plante etait inconnue avant la decouverte de 1'Amerique; que
lenom <Tlndea ete sou vent, par abus.donneal'Amerique; que Simon deTovar,
qui etait espagnol, avait probablement plus de relations a vec TAme'rique qu'avec
l'lnde; qu'enfin le nom malais de Sandal-malam est connu a Ceylan aussi bien
qu'a Amboine; ce qui indique que Tune des deuxiles l'a recu de Fautre.

Quoiqu'il en soit, la tubereuse est maintenantrepandue dans tous les jardins,
a cause de Todeur suave que ses fleurs exhalent a Tentree de la nuit. On en dis-
tingue quatre varietes: 1.° laTubereuse a grandes fleurs, qui est la plus commune;
2.0 la Tubereuse a petites fleurs, qui ne differede la precedente que parce que ses
fleurs sont un peu plus petites; 3.°la Tubereuse a fleurs doubles, qui a ete ob-
tenue par les soins de M. Lecour, de Leyde, et qui, pendant longtemps, n'a
existe que dans son jardin; 4.0 une monstruosite a feuilles panachees.

La Tubereuse est une plante delicate et qui craint beaucoup le froid : il est
rare que son fruit paryienne a maturite. On la multiplie, dans les pays chauds,
par la separation des petits tuberculesque portent les fibres radicales auxquelles
le tubercule primitifa donne naissance. Dans les pays froids, on plante, cliaque
annee, les bulbes envoyees des pays chauds; on les met en pot a la fin de Thiver,
et les fleurs commencent a se developper a la fin du printemps, et durent au
moins quinze jours.





AMARYLLIS LUTEA.
FAM. des NARCISSES. JZ755. ~ H E X A N D R I E MONOGYNIE. LIIV.

Amaryllis lutea. A. spatha uniflora, corolla aequali, staminibus declinatis.
Lin. Spec. ed. 2. p. 240. Hort. Cliff. i35. Roy. Lugd.-b. 36. Mill. Did. n. 1. Lam.
Diet. 1. p. 121. All. ped. n. 1869. FL franc, ed. 3. n. 1977.

Amaryllis lutea. A. spatha uniflora , corolla aequali sessili, stigmate simplici.
VHer. sert. angl. p. 9.

Amaryllis lutea. A. spatha indivisa obtusa , flore sessili, corolla campanulata
erecta basi brevi tubulosa , staminibus erectis alternis brevioribus. Ait.
Kew. 1. p. 415. TVilld. Spec. si.p. 5o.

Amaryllis lutea. A. spatha uniflora, corolla campanulata aequali, staminibus
strictis. Lin. Syst. veg. 329. Pers. Ench. 1. p. 352.

Lilio-Narcissus luteus autumnalis major. Tourn. inst. 386.
Narcissus autumnalis major. Clus. hist. 1. p. 164.
Colchicum luteum primum majus. C. Bauh. pin. 69.
Colchicum luteum. Lob. ic. t. 147. f. 2.

AMARYLLIS JAUNE.

D E S C R I P T I O N .

Cette plante a quelque ressemblance, par son port et la conformation de sa
fleur, avec les Colchiques et les Safrans. Sa racine est une bulbe arrondie, assez
grosse, revetue de tuniques brunes; elle emet une gaine cylindrique et tronquee,
de laquelle sortent sept a huit feuilles glabres, d'un vert fonce, planes, alongees,
obtuses, larges de 8-10 millimetres, et disposees sur deux rangs opposes; a cote
des feuilles et de la meme gaine sort une ou rarement deux hampes plus courtes
queles feuilles.

Chaque hampe se termine par une fleur jaune, droite, sessile et constam-
ment solitaire dans une spathe membraneuse entiere et obtuse; sa corolle est
en forme de cloche, munie d'un tube court, divisee profondement en six lobes
ovales-oblongs, egaux entre eux; les etamines naissent au bas de chacun de ces
lobes' elles sont droites dans cette espece, tandis qu'elles sont inclinees dans
presque toutes les autres Amaryllis; on remarque que les trois qui sont placees
devant les lanieres externes de la corolle ont les filets presque doubles en lon-
eueur des trois autres : son ovaire est vert, a trois angles obtus; son style jaune
filiforme, termine par un stigmate simple: ce dernier caractere distingue encore
cette Amaryllis de la plupart des especes <]u meme genre.
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H I S T O I R E .

Elle croitnaturellement dans les prairies un peu humidcs de la Romanie, de
l'Espagne et de 1'Italie. Allioni Ta trouvee aux environs de Turin ; on l*a aussi
observee dans Tile de Noirmoutier; mais peut-etreya-t-elle ete naturalisee. 2^

Cette platite passe facilement toute l'annee en pleine terre ; elle fleurit a 1 en-
tree de l'automne, ce qui lui a fait donner.le nom vulgaire de Narcisse cfau~
lomne. On plante les oignons au commencement de Fete; ilsse multipiientpar
leurs cayeux.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E .

La plante de grandeur nature lie.

1. La corolle ouvcrte pour montrer les etamines.
2. Le pistil.





SISYRINCHIUM BERMUDIANA.
FAM. des IRIDEES. JUSS.—GYNANDRIE OU MONADELPHIE TRIANDRIE. LIN:

Sisyrincbium Bermudiana. S. caule ancipiti ramoso folioso, spathis sub-
aequalibus flore brevioribus. Lam. Diet. i. p. 408. Caw. diss. 6. p. 346.
t. 192. f. 1. •

Sisyrinchium Bermudiana. S. scapo ancipiti ramoso folioso, spatha subqua-
driflora floribus breviore , petalis inucronatis, foliis ensiformibus. Wdld.
Spec. 3. p. 578. Gawl. in Ann. hot. 1. p. 514.6.

Sisyrinchium. Bermudianum. S. foliis gladiolatis amplexicaulibus pedunculis
brevioribus. Mill. Diet. n. 1.

Sisyrinchium Bermudiana var. 0. Lin. Spec. i3S3. Hort. Cliff. 431. Hort.
Ups. 278.

Sisyrinchium Bermudiense, floribus parvis ex cceruleo et aureo mixtis. Pluck.
Aim. 348. /. 61. / 2,

Bermudiana Iridis folio radice fibrosa. Tourn. inst. 388. Dill. Ellh. 48. A 41.
/ 48.

SISYRINCHE BERMUDIENNE.

D E S C R I P T I O N .

Cette plante, longtemps confondue avec le Sisyrinche - tranchant, en
differe certainement par ses spathes plus courtes que les fleurs, par sa tige
moins fortement comprimee, par ses feutlles plus larges, par ses fleurs plus
grandes, melangees de bleu et de jaune; enfin elle est indigene d'un pays
different, et ne peut passer l'hiver hors de Torangerie; tandis que le Sisyrinche-
tranchant passe sans danger toute l'annee en pleine terre.

Elle s'eleve jusqu'a 4-S decimetres; ses racines sont des fibres simples et
blanchatres. Sa tige est comprimee, a deux bords tranchants, droite, glabre,
ainsi que le reste de la plante ; ses feuilles sont engainees par le bord a la
maniere des Iris, disposees vers la racine en une espece d'eventail, line'aires,
pointues, larges d'un centimetre.

Les fleurs naissent vers le sommet des tiges, disposees environ 4 ensemble
en faisceau , enveloppees de spatbes, dont elles de'passent la longueur. Leur
corolle est en roue, a 6 lobes oblongs, egaux entre eux , termine's par une
petite pointe. Les e'tamines sont au nombre de trois, reunies ensemble par les
filets en un tube cylindrique. Le style porte trois stigmates pointus. Le fruit est
une capsule arrondie, a trois loges , a trois valves chargees cliacune d'une
cloison, a plusieurs graines.
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J'ai vu nne monstruosite ou line maladic de ceite planlc, qui paraissait due
a ce que rindividu avait fleuri pendant Driver dans Voi-angciic. Lcs lleurs
etaient, les unes d'un blanc verdatre, les a litres d'un Lilas pale; lcs premiers
seules, quoiqu'en apparence plus alterecs, donnaicnt des ovaires fertiles, tan 1 .
que les secondes etaient absolument steriles. Le style etait a pen pre» cgal a°-
etamines dans les fleurs fertiles, trois fois plus long qu'elles dans les lieu
steriles. Le meme pied, transports an printemps, en plein air, donna dcs new
colorees et conformees com me a Fordinaire.

H I S T O I R E .

Cette plante est originaire des iles Bermudes, d'ou elle a etc ancicnncineo
apportee en Europe : on la cultive dans l'orangeric. 2|..

Elle fleurit au printemps.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E .

La Plante de grandeur nature lie.

1. La capsule.
2. La capsule coupee en travers.
3. Quelques graines.





LEUCOIUM AUTUMNALE.
FAM. des NARCISSES. ,/irss. — HEXANDRIE MONOGYNIE. LIN,

Leucoium autumnale. L. spatha monophylla biflora, petalis ovatis apice tri-
dentatis, stylo filiformi. Schousb. Maroc. p. 139. Pers. Ench. 1. p. 349. Flor.

franc. 3. ed. n. 1986.
Leucoium autumnale. L. spatha mulliflora , stylo filiformi. Lin. Spec. 414.

Lcefl. it. i36. Kniph. cent. n. 39. Desf. atl. 1. p. 280. Poir. voy. 2. p. 144.
Diet. enc. 4. p. 495 et 5. p. 177. Willd. Spec. 2. p. 3o.

Leucoium bulbosum autumnale tenuifblium. C/us. hist. 170. /c. J. Bauh.
hist. a., p. 593. ic.

Leucoium bulbosum autumnale. C. Bauh. pin. 56. Dalech. hist. 1S27. ic. Dod.
pempt. 23o. ic. Ger. hist. 148. ic. Besl. hort.Eynst. am. 3. p. 6.f. 1.

Narcisso-Leucoium autumnale capillaceo folio. Tourn. inst. 387.
Leuco-Narcisso-lirion minimum autumnale. Lob. ic. 124.
Trichophyllum. Renealm. spec. 100. ic.
Galanthus autumnalis. All. auct. p. 33.

NIVEOLE D'AUTOMNE.

OBSERVATIONS.

Cette plante, deja decrite parplusieurs auteurs, ne merite ici notre attention
que relativement a ses rapports avec <les especes voisines. Le genre Leucoium se
divise en deux groupes tres-naturels; le premier, qui comprend les Leucoium
vernum et autumnale, a pour caractere que le style se termine en forme de massue,
et que les divisions de la fleur sont vertes, et tres-sensiblement calleuses a Fex-
tremite. Le second de ces groupes a le style filiforme, pointu, et les sommites
des divisions de sa fleur beaucoup moins calleuses. II renferme le L. tricho-
phyllum, que nous decrirons ci-apres, et qui a pour caractere d'avoir la spathe
a deux valves, et le L. autumnale, dont la spathe n'a qu'une seule valve. La
Niveole d'automne differe encore de toutes les especes congeneres, et se rap-
prochedu Galanthus nivalis, parce que les trois divisions interieures de sa fleur
se terminent par trois petites dents, dont celle du milieu est calleuse. Ce ca-
ractere avait determine Allioni a placer cette espece dans le genre Galanthus; il
devrait plutot, dans notre opinion , engager les botanistes a reunir le Galanthus
aux Leucoium, dont il a le port, la vegetation, la structure toute entiere, excepte'
que les trois divisions interieures de la fleur sont plus courtes qu'a Tordinaire;
et cette difference tient evidernment a Tun de ces avortements permanents si

fre'quents dans le regne vegetal.
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LEUCOIUM TRICHOPHYLLUM.
F A M . des N A R C I S S E S . J"zrss. — H E X A N D R I E M O N O G Y N I E . LUST.

Leucoium trichophyllum. L. spatha diphylla , stylo filiformi, petalis lanceo-
latis acutis.

A. biflorum.
Leucoium trichophyllum. L. spatha diphylla biflora, petalis lanceolatis acutis,

stylo filiformi. Schousb. Maroc, p. 140. Pers. Ench. 349.
B. uniflorum. Tab. i 5 o . / ^ . 1. a. b. c. d.

NIVEOLE A FEUILLES MENUES.

D E S C R I P T I O N .
Une bulbe globuleuse et qui ne depasse guere la grosseur d'un noyau de

cerise, donne naissance a 3-4 feuilles droites , lineaires, tres-inenues, et qui
garnissent le bas de la hampe pendant toute la fleuraison; tandis que celles de
la Niveole d'automne ne sortent de terre qu'a la fin dela fleuraison.

La hampe est grele, longue d'un decimetre. Dans la var. A, observee en Bar-
barie par M. Schousboe , la hampe se termine par deux fleurs blanches. Dans
la var. B, que nous avons sous les yeux, la hampe ne porte qu'une seule fleur
de couleur rose : malgre cette difference, noussommes persuades que ces deux
plantes appartiennent a la meme espece; dans Tune et l'aLitre, les fleurs sortent
d'une spathe cornposee de deux valves lineaires; le pedicelle de la fleur est plus
court que les valves de la spathe, au moins dans les individus que nous avons
observes.

La fleur est plus petite que dans toutes les autres especes de Niveoles, et
s'en distingue encore en ce que ses lobes sont pointus et nullement calleux
au sommet. Les antheres sont presque sessiles au fond de la fleur, et s'ouvrent
au sommet par deux pores oblongs. Le style est grele, filiforme, pointu, d'un
blanc-rose , plus long que les antheres , plus court que les divisions de la fleur.

H I S T O I R E .

La var. A a ete decouverte par M. Schousboe, dans les plaines sablonneuses
de la Barbarie, aux environs de Tanger, pres Schaarf et Kaab : elle y fleurit
au milieu de l'hiver.

La var. B a ete observee dans Tile de Corse par M. Lahaie, qui en a en-
voye des bulbes au Jardin des Plantes, ou elle a fleuri dans le commencement
de l'hiver.

Cette espece meriterait le nom de Leucoium hiemale, d'autant plus justemcnt
que ce nom serait symetrique avec ceux des autres especes, et que celui qui
lui a ete impose peut mduire en erreur, parce qu'il avait ete primitivement
donne par Reneaulme a l'espece precedents pnmitivemcnt

i 5 o *





HELICONIA PSITTACORUM.

FAM. des BANANIERS. JUSS—PENTANDRIE MONOGYNIE. XJJV.

Heliconia psittacoram. H. foliis caulinis basi rotundatis, spadice terminali
flexuoso, spa I his lanceolatis , nectario lanceolato concavo integro. Swarlz.
obs. 98.

Heliconia psittacorum. H. foliis glaberrimis lanceolatis, inflorescentia glaber-
rima, spadice terminali flexuoso, spathis multifloris, marginibus revolutis,
nectario lanceolato concavo integro. Andr. hot. rep. t. 124.

Heliconia psittacorum. H. glabra, foliis lanceolatis ellipticis acuminatis, spatliis
erectis lanceolatis. Curt. bot. mag. t. 502.

Heliconia psittacorum. H. foliis glaberrimis nervosis basi rotundatis, inflores-
centia glaberrima, spadice erecto bracteato, nectario lanceolato adnato. Lin.

Jil. suppl. 158. Lam. Diet. 1. yo. 427 ?
Heliconia psittacorum. H. foliis basi rotundatis glaberrimis, spadice caulino,

nectario lanceolato. TV Hid. Spec. 1. p. 1 188 ?
Heliconia psittacorum. H. foliis basi rotundatis inflorescentiaque glaberrimis,

spadice caulino, nectario lanceolato concavo. Pers.Ench. 363.

HELICONIA DES PERROQUETS.
D E S C R I P T I O N .

Cette belle plante est entierement glabre, et s'eleve dans nos jardins jusqu'a
la hauteur d'un metre : dans son pays natal, elle depasse deux^metres d'elevation;
sa tige estdroite, cylindrique, lisse, simple, analogue a celle des Bananiers; ses
feuilles sont portees sur un petiole alonge et evase en gaine a sa base ; leur
limbe est ovale-lanceole, arrondi a sa base, pointu au sommet, muni d'une
nervure longitudinale.

Le sommet de la tige se termine par un epi droit, qui, dans un age avance,
se reflechit un peu en zigzag. A sa base est une bractee oblongue-lanceolee,
droite, concave, embrassante a sa base, d'une belle couleur orangee et terminee
par une tache noire. Les fleurs sont de meme orangees dans toute leur etendue,
munies,vers leur sommet, d'une tache noire, et terminees le plus sou vent par
un espace d'un jaune clair, portees sur de courts pedicelles, et au nombre de sept
a huit. Elles demeurent fermees pendant le commencement de la fleuraison, et
ne s'ouvrent que lorsqu'elles sont sur le point de tomber.

Le perigone est d'une seule piece, profondement divise' en cinq segments,
dont trois exte'rieurs oblongs, droits, canalicules, pointus, ont e'te' sou vent decrits



comme de vrais petales, et deux interieurs ine'gaux entre eux, et que Linne
notnmait nectaires. Les deux segments superieiirs du rang externe sont soudes a
la moitie du dos du nectaire; l'inferieur est plus profondement divise, et em-
brasse les bords du nectaire. Celui-ci consiste principalement en un segment
concave, lanceole, dont les bords rapproches enveloppent les etamines et le
style, et s'ouvrent au dessous du point ou les antheres et le stigmate doivent pa-
raitre ; le second segment du nectaire est tres-petit, en forme de spatule, un peu
concave, attache par le dos au bas du segment inferieur du perigone.

Les etamines sont au nombre de cinq; leurs filaments sont de la longueur du
nectaire, inseres a sa base interne, et courbes dans leur partie inferieure. Les
antberes sontdroites, alongees, a deux loges separees par une expansion du fila-
ment, et remplies d'un pollen blanc. L'ovaire est adherent avec la base du pe-
rigone, a trois angles ; le style est a peine plus court que les etamines, termine
par un stigmate grele, crochu et un peu herisse.

La capsule est oblongue, tronquee, a trois valves, a trois loges, qui renferment
cbacune une graine oblongue.

H I S T O I R E .

L'Heliconia des perroquets est originaire desiles de la Jamai'que et de Saint-
Vincent, d'ou il a ete introduit dans les jardins d'Angleterre, Tan 1797, par
M. Th. Evans : il croit dans les montagnes de ces iles, et principalement dans
les parties claires des bois* 2j..

L'Heliconia des perroquets exige la serre cbaude : on le multiplie par les rejets
de ses racines; il demande la meme culture que le Strelitzia.

Cette plante a fleuri, il y a quatre ans, au Jardin des Plantes de Paris, et y
a ete dessinee d'apres nature par M. Redoute. Me trouvant alors absent, je
n*ai pu en faire la description; et celle qu'on trouve ci-jointe est faite , soit
d'apres des ecbantillons dessecbes, soit, pour les details de la fleur, d'apresles
ouvrages de Curtis et d'Andrews, qui ont decrit la meme espece avec precision.
II n'est pas stir que la plante de Linne fils appartienne a la meme espece; du
moins sa description offre quelques differences notables; mais d'ailleurs elle
s'en rapprocbe par des caracteres si frappans, que je suis bien tente de croire
qu'il a eu la meme plante sous les yeux, et qu'il l'a decrite avec une exactitude
qui ne se retrouve que trop souvent dans son ouvrage.
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IRIS FIMBRIATA.

FAM. des I R I D E E S . JUSS. — T R I A N D R I E MONOGYNTE. LIN.

Iris fimbriata. I. foliis scapo compresso multifloro brevioribus, stigmatibus fim-
briatis. J^ent. hort. Cels. n. 9. t. 9.

Iris chinensis. I. radice repente, caule paniculato multifloro, floribus cristatis,
stigmatibus laciniatis. Curt. bol. mag. t. 373.

Iris fimbriata. L foliis ensiformibus glabris brevioribus, scapo multifloro, corollis
patulis , stigmate fimbriato. Pers. Enck. 5 1.

IRIS FRANGfiE.

D E S C R I P T I O N .

Cette Iris se distingue facilement de toutes les especes connues, parce que
les segments de son stigmate sont franges et comme dechiquetes a leur sommet.

Sa racine est une souche ou un tubercule horizontal qui pousse des fibres
crylindriques, et en dessus des drageons nombreux. Sa tige est copmrimee,
haute d'nn metre, et quelquefois plus, de la grosseur d'une plume a ecrire,
rameuse vers le sommet, engainee dans le bas par les feuilles inferieures; ces
feuilles sont comprimees en forme de glaive, dejetees sur deux rangs en guise
d'eventail, tranchantes sur les bords, glabres, longues de 4 a 6 decimetres.

Les rameaux de la tige sont ouverts, charges chacun de 2 a 3 fleurs, et for-
ment ainsi une panicule ir'reguliere; a la base de chaque rameau se trouve une
bractee oblongue, aigue, concave, membraneuse sur les bords. Lesfleurs sont
droites, portees sur de courts pedicelles, et sont munies d'une spathe concave ;
elles exhalent une odeur agreable; leur couleur generale est d'un bleu pale et
lave de blanc; mais elles ont des taches jaunes sur le milieu des plus grands
lobes de leur perigone.

Ce perigone est d'une seule piece, muni d'un tube luisant, cjlindrique, qui
par sa base adhere avec Fovaire, et qui se dilate insensiblement en un limbe
ouvert et a six lobes oblongs ondules et creneles; les trois exterieurs sont arrondis
a leur sommet, assez grands, barbus a leur face interne, munis d'une nervure
longitudinale, qui se releve du cote interieur pour former la crete jaune, en-
toure'e de taches, les unes jaunes, les autres violettes; les trois lobes interieurs
sont plus etroits, echancres au sommet, depourvus de taches, et de crete

saillante.
Les etamines naissent devant les lobes externes du perigone, et sont cachees

les stigmates; leurs filets sont blancs, presque planes, egaux au tiers de
5
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la longueur du pdrigone; leurs antheres sont lineaires, blanches, a deux loges
qui s'ouvrent du cote exterieur. L/ovaire, qui est triangulaire, lisse, cache sous
la spathe, donne naissance a trois styles petaloides, d'un blanc bleuatre, diver-
gents, formanttrois voutes pour couvrirles etamines, profondement fendus en
deux lobes pointus, franges du cote exterieur; le vrai stigmate est une petite du-
plicature transversale, qui se trouve vers le milieu de la largeur du style a son
cote inferieur, et qui represente comme une levre ouverte, herissee a Tinterieur
de petites papilles propres a fixer la liqueur seminale.

Le fruit ne vient pas a maturite dans nos jardins.

H I S T O I R E .

Cette plante est indigene de la Chine, d'ou elle a ete introduite en Angleterre
par M. Evans; on Fa depuis transportee dans les jardins de Paris, ou elle est
maintenant assez multipliee pour qu\m puisse esperer de la voir devenir fleur
d'ornement. Elle merite cette distinction par Telegance de ses couleurs et Todeur
ngreable de sa fleur. On la multiplie par ses drageons. Elle passe Thiver dans
Torangerie. 2^





PANCRATIUM ILLYRICUM.
F A M . des N A R C I S S E S . Jzrss. — H E X A N D R I E MONOGYNIE. LIJST.

Pancratium illyricum. P. spatha multiflora, foliis lanceolatis, coronae sinubus
dentatis dentibus acutis bifidis patentibus. Syn. JFl. gall. n. i 978 *.

Pancratium illyricum. P. spatha multiflora, foliis lanceolatis, nectarii dentibus
sex acutis bifidis non staminiferis. TVilld. Spec. 2. p. 45. Pers. Ench. l.p. 351,

Pancratium illyricum. P. spatha multiflora, foliis ensiformibus, staminibus nec-
tario longioribus. Lin.Spec. 41 8. Roy. Lugd-b. 34. Mill. Did. n. SL. icon. s. t. 1 97,

Pancratium illyricum. P. spatha multiflora, foliis ensiformibus, corollae laciniis
tubo vix brevioribus, limbo interiore brevi. Sav. in Lam. Diet. 4. p. 733.

Pancratium illyricum. P. multiflorum, scapo varicose nervoso, foliis lineari-
oblongis obtusissimis, laciniis convexis stellatis tubo longioribus, corona
staminilega his 3 - 4 plo breviore, turbinatim patente, laciniis sex bifidis,
staminibus limbum subaequantibus. Gawl. in Curl. hot. mag. t. 718.

Pancratium stellare. P. foliis spathulaeformibus glaucis, corollae tubo triangulo,
laciniis tubo longioribus patentissimis lanceolatis, coronae sinubus profunde
bifidis in stellam patentissimam. Salisb. act. soc. Lin. Lond. 2. p. 74. t. 14.

Narcissus illyricus liliaceus. Bauh.pin. 55. Seb. thes. i.p. ij.t. S.Jl 1.
Lilio-Narcissus hemerocallidis facie. Clus.hist. i.p. 167 et 168 .^ l.Besl. Eynst.

vern. 3. A 16. f. 1.
Lilio-Narcissus albus maritimus major. Moris, hist. si. p. 366. s. 4. t. IO.JI 29.
Pancratii monspeliaci hemerocallidis valentinae facie Lilio-Narcissus vel Nar-

cissus tertius Mathioli. J. Bauh. hist. si. p. 6 i3. ic.
Narcissus marinus seu tertius Mathioli. Park, parad. g5.
Narcissus constantinopolitanus tertius. Math. comm. 859. ic.

PANCRAGE DE DALMATIE.
D E S C R I P T I O N .

Sa racine est une bulbe arrondie, un peu alongee en dessus, et recouverte de
tuniques membraneuses, entieres et legerement rougeatres. Cette bulbe e'met
des feuilles disposees sur deux rangs opposes, lineaires, oblongues, tres-obtuses,
souvent courbees en canal a leur base, et etalees a leursommet; la hampe est
droite, comprimee, surtout a sa base, longue de 3 - 4 decimetres, terminee par
une ombelle de 7 a 8 fleurs blanches et presque sessiles ; ces fleurs sortent d'une
spathe a deux valves membraneuses, et sont munies a leur base de quelques
petites bracte'es lineaires.

L'ovaire est de couleur verte, triangulaire, adherent avec la base du perigone:
i 5 3



celui-ci a un tube cylindrique, long de 2-3 decimetres, qui se divise en un
limbe tres-ouvert, a six segments oblongs, retrecis aux deux extremites, pointus
au sommet, et plus longs que le tube.Les six etamines naissent de la gorge de
la fleur, sont plus courtes que les segments du perigone, et ont le bas de leurs
filets jaune; leurs filets sont reunis a la base par une appendice petaloi'de, qui
a recu le nom de couronne, ou de nectaire, et qui fait le caractere du genre
Pancrace; dans cette espece, les portions de la couronne qui se trouvent entre
chaque filet sont separees des etamines, ouvertes en etoile, et chacune d'elles
est divisee jusqu'au milieu de sa longueur en deux lobes pointus; cette struc-
ture de la couronne distingue faciiement cette espece de toutes autresespeces du
genre.

Le style est filiforme, courbe et ascendant au sommet, un peu plus long
que les etamines, termine par un stigmate simple. Le fruit est une capsule a
trois angles, a trois loges; les graines sont noires, arrondies, un peu anguleuses.

H I S T O I R E .

La veritable patrie du Pancrace que nous Tenons de decrire n*est pas
encoreconnue avec certitude. Clusius, qui Va le premier fait connaitre, en avait
recu les graines des jardins d'ltalie, et le croyait indigene d'Orient. Mathiole
le regardait comme originaire de Constantinople, sans rapporter ses preuves;
Jean Bauhin rapporte que Jean Van-Ophem de Bruxelles en avait rapporte
des bulbes de la Dalmatie, et avait observe cette meme plante sur les hautes
montagnes de la Sardaigne (i). Morison assure qu'elle se trouve sur les c6tes
de l'Ouest de la France, aupres de la Rochelle; enfin, M. Gawler le regarde
comme originaire de la Sicile, de la Corse et de FEspagne, mais sans dire
d'apres quelle autorite.

Cette plante est assez repandue dans les jardins de botanique; on la cultive
en pleine terre sous des chassis. Elle fleurit au mois de mai; ses fleurs ont une
odeur agreable : on la multiplie soit de cayeux, soit quelquefois de graines. fy.

0) H dit avoir vu en Sardaigne des pieds de ce Pancrace qui portaient jusqu'a 35





PANCRATIUM LITTORALE.
FAM. des N A R C I S S E S . JUSS. — H E X A N D R I E MONOGTNIE. LIIV.

Pancratium littorale. P. spatha multiflora, foliis lineari-lanceolatis, coronae
sinubus repandis.

Pancratium littorale. P. spatha multiflora, foliis lineari-lanceolatis, nectarii
dentibus sex staminiferis, spatio intermedio repando. Willd. Spec, 2. p. 43.
Pers. Ench. l.p. 351.

Pancratium littorale. P. foliis lineari-lanceolatis glabris, corollae tubo trian-
gulo septem seu octo-pollicari, laciniis tubo brevioribus, basi coronae adnatis
recurvis linearibus, coronae sinubus repandis. Salisb. act. soc. Lin. 2. p. 74.
/. 13.

Pancratium littorale. P. scapo ancipiti multifloro, foliis ensiformibus, corollas
laciniis tubo duplo brevioribus, limbo interiore brevi. Sav. in Lam. Diet.
4./?, 734.

Pancratium littorale. P. spatha multiflora, foliis lanceolato-linearibus, bifariis,
corollae laciniis linearibus tubo brevioribus, nectario subintegro. Ait. Kew. 1.
p. 412.

Pancratium littorale. P. spatha multiflora, scapo compresso ancipiti, corollae
laciniis tubo duplo brevioribus, foliis ensiformibus. Jacq. amer. 99. /. 101.
hort. Vind. 3. p. 41. /. 75.

Pancratium foliis ensiformibus, spatha multiflora, floribus magnis, candidis,
fragrantibus. Trew* Ehret. p. 6. t.

PANCRACE DE RIVAGE.

D E S C R I P T I O N .

Cette espece de Pancrace se distingue sans difficulty de toutes les autres,
a sa spathe, d'ou sortent plusieurs fleurs, a ses feuilles lineaires-lanceolees, et
a ce que la membrane qui unit les filets des etamines ne porte entre chacun
d'eux aucun lobe ni aucune dentelure bien marquee.

Sa bulbe donne naissance en dessous a plusieurs radicules fibreuses, blanches,
cylindriques, peu rameuses, et en dessus a plusieurs feuilles disposees sur deux
rangs oppose's, assez etale'es, line'aires-lance'ole'es, pointues, longues de 3-4 de-
cimetres sur 4 centimetres de largeur.

La hampe est droite, comprime'e, un peu plus courte que les feuilles, glabre
ainsi que le reste de la plante, terminee par 5 ou 6 fleurs blanches, grandes,
un peu odorantes, sessiles et disposees en une espece d'ombelle; ces fleurs sortent

154



d'une spathe a deux valves, membraneuses, blanches, lanceolees, pointues,
embrassantes a leur base, e'gales a la moitie de la largeur du lube. Celui-ci est
cylindriquevlongde 12 centimetres , droit, un peu verdatre endehors, divise
en six lanieres etale'es, lineaires, pointues et calleuses au sommet, et un peu
plus courtes que le tube.

Les e'tamines sont au nombre de six, inserees a la gorge de la fleur, et tres-
saillantes; leurs filetssontreunis,dans leur partie inferieure,par une membrane
petaloide, qui a tres-improprement recu le nom de nectaire; cette membrane
a a-peu-pres la forme d'une cloche, et ses bords sont entiers ou peu erodes
entre chaque etamine; les filets sont droits, divergents, longs de 5 centimetres
dans la partie libre et saillante au dessus de la membrane ; les antheres son
longues, lineaires, vacillantes, remplies d'un pollen de couleur jaune-orangee.

L'ovaire est adherent avec la base du perigone, de couleur verte, de
ovoi'de, presque triangulaire. Le style est filiforme, verdatre vers son sonrne ,
un peu plus long que les etamines, termine par un stigmate calleux, epais, *
trois angles, et presque a trois lobes fort courts.

Le fruit n'est point parvenu a sa maturite.

H I S T O I R E .

Ce Pancrace croit dans les sables maritimes de Tile de Terrabomba, voisi
de Carthagene, dans l'Amerique meridionale : ellc y a ete observee p
M. Jacquin. 2(..

On le cultive dans les serres du Museum d'Histoire Naturellc: il y a "e

a la fin de 1'ete.





PANCRATIUM DISCIFORME.

F A M . des N A R C I S S E S . JUSS. — H E X A N D R I E MONOGYNIE. Z J J V .

Pancratium disciforme. P. spatha pauciflora, foliis linearibus, coronae expansae
sinubus unico aut gemello dente instructis, staminibus stylo laciniisque
brevioribus.

Pancratium mexicanum flore gemello candido. Dill. EM. 299. /. 2 2 2 . / 289?
Pancratium, mexicanum. P. spatha biflora. Lin. Spec. 418. hort. Cliff. i33 ?
Pancratium, mexicanum. P. spatha biflora, foliis lanceolatis, nectarii dentibus

sex staminiferis, intermediis simplicibus. TVilld. Spec. l.p. 42 ?

PANCRACE EN DISQUE.

D E S C R I P T I O N .

Cette espece se distingue, des le premier coup-d'ceil, a Tevasementremar-
quable de la membrane, qui unit le bas des filets des etamines, et qui lui donne
presque Fapparence d'un disque.

Sa bulbe est ovoi'de, blanchatre, garnie en dessous de quelques racines sim-
ples et filiformes; ses feuilles sont disposees surdeux rangs opposes peu regu-
liers, lineaires, presque obtuses, longues de 2 decimetres au plus, larges d'en-
viron 15 millimetres dans touteleur longueur. La hampe est droite, cylindrique,
un peu plus longue que les feuilles, terminee par trois fleurs blanches; celles-ci
sont entourees a leur base d'une spathe a deux valves lanceolees, n'atteignant
pas le tiers de la longueur du tube, et de deux ou trois bractees membra-

neuses.
Le tube de la fleur est long de 8-9 centimetres , cylindrique, verdatre, divise

en six lanieres etalees, lineaires, un peu calleuses au sommet, et longues de
neufa dix centimetres. Les etamines, comme dans toutes les especes du genre,
naissent de la gor^e du tube, et ont les filets re'unis par leur base, au moyen
d'une membrane petaloi'de; cette membrane est tres-evasee, et l'espace qui se
trouve entre chaque etamine offre le plus souvent uneseule, quelquefois deux
dents saillantes et pointues. Ce caractere n'est pas tres-exactement rend u dans
la figure ci-jointe; les filets des etamines sont tres-divergents, ce qui ne'ces-
site Tamplitude et Texpansion de la membrane interme'diaire; ils n'atteignent
pas au dela des deux tiers de la longueur des lanieres florales; leurs antheres
sont lineaires, vacillantes ; le pollen est d'un jaune orange. Lovaire est vert,
adherent au bas du tube de la corolle, ovoide, un peu triangulaire ; le style
est filiforme, plus long que les etamines, verdatre et calleux au sommet; le
stimulate est a 3 lobes tres-courts et peu apparents.
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H I S T O I R E.

Le Pancrace en disque est indigene de la Caroline, ou il a ete decouvert par
M. Michaux , fils, qui en a rapporte des bulbes en Europe: il est cultive dans
le jardin de M. Cels. 2|..

O B S E R V A T I O N S.

Cette espece est-elle le Pancratium mexicanum des auteurs? Je n'oserais affirmer
le contraire, quoiqu'elle ne se rapporte exactement a aucune de leurs descrip-
tions. 1.° Si on la compare avec la figure de Dillenius, qui le' premier a connu
le Pancratium mexicanum, on remarque que sa plante a les feuilles lanceolees,
tandis qu'elles sont lineaires dans la notre; que sa spa the ne porte que deux
fleurs , tandis que la notre (peut-etre par un effet de la culture) en porte trois;
d'ailleurs, la structure de la fleur se rapporte assez bien a celle de notre espece.
2.°Linne, en donnant pour seul caractere a son Pancratium mexicanum d'avoir la
spathe a deux fleurs , et en citant la figure de Dillenius, parait avoir eu en vue
la plante de YHortus ellhamensis. 3.°TVilldenow parait aussi avoir etabli son carac-
tere d'apres Dillenius, puisqu'il n'a pas vu la plante. Ainsi ces trois botanistes
pourraient bien avoir eu sous les yeux notre Pancratium disciforme, malgre la
difference de la forme des feuilles.

Mais M. Savignj, dans le dictionnaire encyclopedique, et M. Michaux, dans
saFlore desEtats-Unis, semblent avoir eu sous lesyeux une autre espece, lorsqu'ils
disent de leur Pancratium mexicanum, le premier, que les filets des etamines ega-
lent la longueur des lanieres florales et depassent celles du style; le second, que
les prolengements du nectaire (processus nectarii) egalent la longueur des lanieres
florales et depassent celle des etamines.

C'est d'apres cette incertitude sur lesvrais caracteres du Pancratium mexicanum
que j'ai cru devoir decrire cette plante sous un nom nouveau, jusqu'a ce que
des observations ulterieures decident s'il existe dans TAinerique septentrionale
une deux ou peut-etre trois especes de Pancratium.
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PANCRATIUM SPECIOSUM.

F A M . des N A R C I S S E S . JITSS.— H E X A N D R I E M O N O G Y N I E . LIN.

Pancratium speciosum. P. spatha multiflora, foliis elliptico-lanceolatis, coronse
sinubus dente acuto instructis.

Pancratium speciosum. P. spatha multiflora, foliis ellipticis, nectarii dentibus

sex staminiferis intermediis simplicibus acutis. Willd. Spec. 2. p. 44.

Pancratium speciosum. P. foliorum petiolis angustis, corollae tubo triangulo
rare striato, laciniis tubo longioribus patenti-recurvatis linearibus alternis
concavioribus, coronse sinubus ligula bifida. Salisb. act. soc. Lin. 2. p. 73. £.12.

PANCRACE A BELLES FLEURS.

DESCRIPTION.

Cette espece se distingue des precedentes par la grandeur de toutes ses parties,
et notamment par la largeur de ses feuilles , et paries dents longues, acerees,
qui se trouvent sur les bords de la couronne entre chaque etamine.

Sa bulbe est arrondie, brunatre; sesfeuilles sontretreciesalabase etlanceolees,
oblongues dans le reste de leur limbe, glabres, ainsi que le reste de la plante;
longues de 2 a 3 decimetres, irregulierementdejeteesen deux rangs. La bampe
est droite, longue de 3 decimetres, glauque, cylindrique vers le sommet, com-
primee a sa base, terminee par 5 a 7 fleurs blanches, sessiles, en ombelle : a la
base de ces fleurs sont plusieurs bractees membraneuses, oblongues, pointues,
et qui proviennent du dechirement de la spathe.

Le perigone a un tube presque triangulaire, verdatre a sa base 9 long de 6-7
centimetres, termine par six lanieres etalees, lineaires, un peu plus longues
que le tube, legerement concaves, pointues, et calleuses au sommet. Les eta-
mines partent du sommet du tube et sont plus courtes que les lanieres du
perigone; leurs filets sont reunis, a-peu-pres jusqu'au milieu de leur longueur,
par une membrane petaloi'de en forme de cloche; entre chaque filet, cette mem-
brane se prolonge en une dent tres-saillante, tres -aigue. Les antheres sont
lineaires, vacillantes; le pollen est de couleur jaune.

L'ovaire est triangulaire, vert, assez court, adherent avec la base du perigone;
le style est cjlindrique, blanc dans la partie cachee par le tube, vert a son
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sommet, plus long que les etamines , plus court que les lanieres du perigone;
le stigmate est en tete presque triangulaire.

Je n'ai pas vu le fruit.

H I S T O I R E .

Cette espece de Pancrace est cultivee depuis assez longtemps dans les jardins
de botanique, mais avait ete confondue avec d'autres : elle en a ete distinguee
par M. Salisbury. On ignore sa patrie. L/analogie peut faire soupconner qu'elle
est indigene des Antilles. On la cultive dans la serre chaude. 2j..





NARCISSUS ODORUS.
FAM. des N A R C I S S E S . Jirss. — H E X A N D R I E MONOGYNIE. Linr.

Narcissus odorus. N. spatha subbiflora, corona campanulata sex fid a segmentis
dimidio breviore, folis semicjlindricis. Syn. Fl. gall. i65.

Narcissus odorus. N. spatha subbiflora, nectario campanulato sexfido laevi,
dimidio petalis breviore, foliis semicjlindricis. Lin. Spec. 416. Amcen. acad.
4. p. 311. Lam. Diet. enc. 4. p. 425. excl. var. Gou. Fl. monsp. 3o3. Crantz.
inst. 485. Curt. hot. mag. t. 78. Willd. Spec. a..p. 38. Pers. ench. p. 35o. Sut. Fl.
helv. 1.p. 189. Lois. Fl.gall. 191.

Narcissus odorus. N. subtriflorus, nectario apice crispo. Raworth. trans, soc.
Lin. 5. p. 2.44.

Narcissus odorus. N. scapo ancipiti unifloro exstriato, nectario petalis duplo
breviore erecto sexfido crenulato, antheris reflexis. Gou. illustr. p. 2.3. excl.
syn. el var. plerisque.

Narcissus foliis junceis carinatis, scapo unifloro, scjpho sexies emarginato.
Hall. helv. n. i a5 i . '

Narcissus polyanthos, flore minore stellato toto luteo. Rudb. elys, a., p. 60. f. 7.
Narcissus angustifolius sive juncifolius maximus amplo calyce. Park, theatr. t.

8 9 . / 5.
Narcissus juncifolius primus amplo calice. Clus. hist. 1. p. i58. ic.
Narcissus juncifolius flavus, amplo calice. J. Bauh. hist. a., p. 608. ic. Clus.

NARCISSE ODORANT.
D E S C R I P T I O N .

Cette espece se distingue de tous les autres Narcisses, au godet de sa fleur,
quiest en forme de cloche, de moitie plus court que les lanieres du perigone,
et divise en six lobes re'guliers et arrondis.

Une bulbe arrondie donne naissance a quelques feuilles lineaires, courbees
en o-outtiere, droites, egales a la longueur de la hampe, obtuses au sommet,
d'un vert un peu glauque, larges d'un centimetre vers leur base, et de 3-4 mil-
limetres a leur sommet.

La hampe s'eleve a 3 decimetres de hauteur, droite, cjlindrique , pleine
a l'interieur, legerement comprimee vers le sommet; elle se termine par une}

deux-ou rarement trois fleurs jaunes, doubles en grandeur de celles du Narcisse
tazette, etalees horizontalement, le'gerement odorantes : ces fleurs sortent
d'une spathe marcescente, monophylle, tubuleuse a sa base, fendue laterale-
ment depuis le milieu de sa longueur, pointue a son sommet; elles sont porte'es
sur des pedicelles cjlindriques plus courts que la spathe.
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Le perigone a son tube cylindrique evase au sommet, plus court que le
limbe, adherent par la base avec Tovaire; le limbe est partage en six lanieres
ovriles, dont les trois exterieures se terminent par une petite pointe; le godet
ou prolongement du tube ( appele nectaire par Linne ) est de moitie plus
court que le limbe, divise sur les bords en six lobes larges et obtus. Les eta-
mines sont droites , inserees sur le milieu du tube du perigone ; leurs antheres
sont jaunes, lineaires, et atteignent a peine la base du godet.

LVvaire est lisse, d'un vert fonce, triangulaire, adherent avec la base du
perigone; le style est jaune, filiforme, un peu plus court que le nectaire, ter-
mine par trois stigmates courts et obtus. Le fruit est une capsule a trois loges,
que je n'ai pas vu parvenir a maturite.

H I S T O I R E.

Le Narcisse odorant que nous avons observe" au Museum d'Histoire naturelle
avait e'te' envoye de File de Corse, par Lasalle : il a ete aussi trouve' dans les
environs de Montpellier, par M. Gouan. Haller le cite, d'apres de Saussure,
comme indigene des environs de Geneve; mais il est douteux que cette plante
soit indigene de ce pays : elle ny a pas ete retrouvee depuis longternps, et
le lieu ou elle est indiquee par Haller est si voisin de la ville et de plusieurs
jardins, que ce Narcisse pourrait bien y avoir ete autrefois plante.

Le Narcisse odorant fleurit de ties-bonne heure, a la fin de l'hiver on a
Tentre'e du printemps. 2|~





NARCISSUS PSEUDO-NARCISSUS.
FAM. des NARCISSES. Jcrss.— H E X A N D R I E MONOGYNIE. LIN.

Narcissus pseudo-Narcissus. N. spatha uniflora, corona campanulata erecta
undulata lacinias ovatas aequante. Syn. Fl. gall. p. 165: Fl.fr. n. 1980.

Narcissus pseudo-Narcissus. N. spatha uniflora, nectario campanulato erecto
crispo sequante petala ovata. Mill. Diet. n. 1. Lam. Diet. 4. p. 422.

Narcissus sylvestris. Lam. Fl.fr, ed. 1. vol. 3. p. 390.
A. totus luteus, corona mediocri erecta.

Narcissus pseudo-Narcissus. N. spatha uniflora, nectario campanulato erecto
crispo aequante petala ovata. Lin. Spec. 414. Scop. earn. ed. 2. n. 395. Roth*
germ. 1. 14S. 11. 379. Hoffm. germ. 115. Leers, herb. n. 243. engl. bot. t. 17.
Smith. FL brit. 355. Fill. Dauph. 2.p. 248. Gou. Fl. monsp. 304. Crantz.inst. 484.
Sut. Fl.helu. i.p.i89. Dur. bourg. p. 342. Willd. Spec. 2. p. 35. Pers. enck. 35o.

Narcissus pseudo-Narcissus. N. nectario apice crispo crenulato. Haw. trans. Lin.
soc. 5. p. 243.

Narcissus festalis. Salisb. prod. 220.
Narcissus pseudo-Narcissus. N. spatha uniflora, perapetalo campanulato co-

rollam aequante. Moznch. meth. 508.
Narcissus foliis ensiformibus, scapo unifloro, scypho undulato serrato petalis

aequali. Hall. helv. n. 1252.
Narcissus foliis ensiformibus , florum nectario longitudine petalorum. Lin. hort.

Cliff. i34. hort. Ups. 74. Saw. monsp. 17.
Narcissus sylvestris pallidus, calice luteo. C. Bauh.pin. 52. Bay. syn. 35 r. Tourn.

inst. 356.
Narcissus luteus sjlvestris. Dod. pempt. 227. f. 12.
Narcissus luteus. Trag. y&y.
Bulbocodium vulgatius. 7. Bauh. hist. 2. p. 593.
Pseudo-Narcissus anglicus. Ger. em. i33. ex. sm.

B. Corona lutea, laciniis perigonii albescentibus.
Narcissus bicolor. N. spatha uniflora, nectario campanulato, margine patulo

crispo aequante petala. Lin. Spec. 415. Gou. illuslr. 22. Willd. Spec. 2. p. 36.
Pers. ench. 35o. Cranlz. inst. 484.

Narcissus pseudo-Narcissus. Bull. herb. t. 389.
Narcissus albus, calice flavo alter. C. Bauh. pin. 52. Rudb. efys. 2. p. 7 0 . / 7.

C. Totus luteus, corona amplissima apice patente.
Narcissus hispanicus. N. scapo ancipiti exstriato unifloro, nectario petalis

sequali sexfido patulo, lobulis dentatis. Gou. illust. 23. Lam. Diet. 4. p. 428.
Narcissus major. N. foliis subtortuosis, spatha uniflora, nectario campanulato

patulo crispo aequante petala. Curt. bot. mag. t. Si,
Narcissus major. N. nectario amplissimo apice patentissimo inciso undulato.

Haw. trans. Lin. soc. 5. p. 243.
Narcissus bicolor. var. % Willd. Spec. 2. p. 36.
Narcissus major totus luteus, calice praelongo. C. Bauh.pin. 52. Rudb. elys. 2.

Narcissus major totus luteus, calice praelongo alter. Lob. ic. 1 17.
Narcissus sjlvestris alia icon. Dod. pempt. 22.
Pseudo-Narcissus major hispanicus. Clus. hist. i65. Swartz. Jkril p. 2 1 . / 2.
Bulbocodium hispanicum. J. Bauh. hist. si.p. 594.



NARCISSE FAUX-NARCISSE.

O B S E R FA T I O N S.

Le faux-Narcisse se distingue facilement de toutesles especesdu meme genre,
a ses feuilles planes, a sa hampe cbargee d'une seule fleur, et surtouta ce que
son godet ou tube interieur du perigone est egal a la longueur des lobes du
perigone, ondule et irregulierement lobe sur les bords; mais il n'est pas aussi
facile de debrouiller les nombreuses varietes que cette espece presente, et de
decider quelles sont celles qu'on doit regarder comme des especes ou comme
des varietes.

Notre variete A, qui est la plus commune, et qu'on trouve sauvage dans les
bois de presque toute l'Europe, se distingue a sa fleur de mediocre grandeur,
entierement jaune, a son godet un peu plus fonce que les lanieres du perigone,
et dont l'extremite est peu etalee.

La variete B a le godet jaune, un peu plus ouvert a son extremite, et se fait
principalement remarquer en ce que les lanieres de son perigone sont de cou-
leur blanchatre *, elle est plus rare que la precedente, et se trouve principa-
lement dans le midi de TEurope.

Ennn la variete C est distincte par la grandeur enormede son godet, parce
que le limbe de ce godet est tres-ouvert, et que les lanieres du perigone sont
jaunes comme le godet. Elle est indigene d'Espagne.

Chacune de ces races presente deux varietes, ou plutot deux monstruosites
produites par la culture, savoir : i.° une variete dont les lanieres du perigone
avortent ( i ) ; 2.0 une variete plus recherchee des amateurs, dans laquelle plu-
sieurs tubes petaloides, dus a Fepanouissement des filets des etamines, naissent
a l'interieur du godet (2).

Les botanistes sont loin d'etre d'accord sur l'importance qu'on doit attribuer
aux caracteres qui distinguent les trois races du faux-Narcisse; ces differences
se conservent depuis longtemps dans les individus cultives; mais comme on les
multiplie par les cayeux, et non par les graines, on ne peut rien conclure de
la permanence de ces races, soumises a l'influence de Thomme. Dans cette
incertitude, et jusqu'a ce que des observations plus precises faites sur des plantes
sauvages aient eclairci la question, je me suis range a l'avis de Miller et de
Lamarck, qui ne consideraient ces races que comme des varietes du faux-
Narcisse. En effet, quant a la diversity des couleurs, on salt qu'en general elle
est de peu de poids pour la distinction des especes, et le Narcisse tazette nous

physiologie que, dans certains individus cultive's, le godet prit un developpement
plus considerable, et qu'en acquerant plus d'ampleur, son bord pardt plus etale:
les monstruosites a plusieurs godets eta perigone sans limbe nous conduisent,
jusques a un certain point, a attribuer cette influence a la culture.

(0 Narcissus sylvestris multiplex calice carens. C. Bauh. pin. 54.
(a) Narcissus luteus sylvestris duplici seu triplici tubo auieo. C. Bauh. pin.





NARCISSUS JONQUILLA.

FAM. des NARCISSES. JUSS. — H E X A N D R I E MONOGYNIE. LIJV.

Narcissus Jonquilla. N. spatha multiflora, corona campanulata brevi, foliis
subulatis. Syn. Fl. gall. p. 165. Fl.fr. n. 1983.

Narcissus-Jonquilla. N. spatha multiflora, nectario hemisphaerico crenato,
foliis semiteretibus. Lin. Spec. 417. /tori. Ups. 75. Mill. Diet, n. 9.

Narcissus Jonquilla. N. spatha multiflora, nectario campanulato brevi, foliis
subulatis. Lin. syst. veg. 2 63. Lam. Diet. 4. p. 427. Curt. bot. mag. t. i5. Willd.
Spec. a., p. 41. Pers. ench. 35o.

Narcissus Jonquilla. Bull. kerb. t. 334.
Narcissus Jonquilla. N. foliis semiteretibus. Haw. trans. Lin. soc. 5. p. 245.
Narcissus foliis subulatis, florum nectario brevissimo. Lin. hort. Cliff. 134. Roy.

Lugd-b. 35. Saw. monsp. 19.
Narcissus Juncifolius lute us minor. C.Bauh. pin. 5 i .
Narcissus Juncifolius oblongo calice luteus major. C. Bauh. pin. 5 i .
Narcissus Juncifolius minor et secundus. Clus.hist. i.p. 159.
B. Narcissus pallidus. N. spatha uniflora, tubo calicem subaequante fimbriato.

Lam. Die. 4. p. 424.

NARCISSE JONQUILLE.

D E S C R I P T I O N .

La Jonquille differe de toutes les autres especes de Narcisses par ses feuilles
demi-cylindriques, a-peu-pres en forme d'alene, assez semblables a celles des
Jones, d'ou on a tire son nom. Elle se reconnait encore a la couleur particuliere
de ses fleurs et a son godet court et en forme de cloche : sa bulbe est alongee,
recouverte d'une tunique brune; ses feuilles sont droites, lisses; sa hampe est
droite, tendre, sillonnee, unpeu anguleuse, terminee par une spathe scarieuse
et d'une seule piece; les fleurs sont portees sur des pedoncules inegaux, le plus
souvent dirigees du meme cote : dans les individus cultives, leur nombre varie
de deux a sept; dans les individus sauvages, il ne &9y trouve ordinairement que
deux a trois fleurs, et quelquefois une seule : ces fleurs sont plus petites que
dans les autres Narcisses, mais remarquables par la suavite de leur parfum;
leur tube est grele, cjlindrique; leur limbe est a six lanieres ovales, presque
arrondies, terminees par une petite pointe; leur godet est tres-court, legere-
ment crenele ; il ofire a son entree les antheres des trois e'tamines superieures,
tandis que les trois inferieures sont cachees dans le tube.
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H I S T O I R E .

La Jonquille est indigene des prairies humides de VEurope me'ridionale.
Clusius dit qu elle croit spontanement en Espagne, pres de Tolede (1), et entrc
Cadix et Seville. Li nnettndique aussi comme originaire de VOrient. En France,
elle se trouve aux environs d'Aix en Provence, selon M. Gerard ; dans le bas
Lan^uedoc,presMontpellier,selonM.Gouan, et a ete trouveesur les Pyrenees,
dans les prairies deGedres, parM.Ramond : on assure aussi qu'elle est sauvage
aux environs d'Abbeville; mais il est probable qu'on y trouve seulement des
individus ecbappes des jardins.

La Jonquille est du petit nombre des plantes indigenes que nous cultivons
dans les jardins d'ornement, et elle s'y conserve sans alteration au milieu des
nombreuses variations que subissent toutes les autres plantes cultivees. II parait
que les soins de 1'homme n'ont pu parvenir qu'a augmenter un peu le nombre
ordinaire de ses fleurs, et a les faire doubler; encore meme on cultive autant
de Jonquilles simples que de Jonquilles doubles.Leurmerite consiste dans leur
odeur, qui est tres-suave lorsqu'on la respire en plein air ou en petite
quantite, mais qui est dangereuse pour les personnes nerveuses, lorsqu'elle a
trop d'intensite. On doit eviter de placer des Jonquilles dans les appartements
fermes, et surtOut dans les cbambres a coucber.

Cette plante craint peu le froid, et supporte meme les gelees de nos climats.
On la plante dans une bonne terre franche sans fumier ; mais on remarque
qu'au bout de quelques anne'es, elle depe'rit lorsqu'on la laisse dans le meme
terrain; ce qui fait qu'on doit enlever cbaque annee les oignons, pour les
replacer dans de la terre nouvelle.

(0 Elle ne croit pas dans I'Isle de la Guadeloupe, et c'est par une fausse interpretation de Clusius que ce fait
se trouve consign^ dans quelques ouvrages.





NARCISSUS POETICUS.

FAM. des N A R C I S S E S . JUSS. — H E X A N D R I E MONOGYNIE. LI jr.

Narcissus poeticus. N. spatha uniflora, corona rotata brevissima scariosa cre-
nulata. Syn. FI. gall. p. 165. Fl.fr. n. 1979.

Narcissus poeticus. N. spatha uniflora, nectario rotato brevissimo scarioso cre-
nulato. Lin. Spec. 414. hort. Ups. 74. Scop. earn. n. 394. Mill. Diet. n. 2. Rolk.
germ. I. 145. II. 379. Hoffm. germ. 115. Bull. herb. t. 3o6. Lam. Fl.fr. n. 966.
II. Diet. 4. p. 422. VilL Dauph. 2. p. 248. Ger. prov. 146. Leers, herb. 242.
Gou. hort. monsp. i63. Flor. monsp. 304. Willd. Spec. si. p. 34. Pers. ench. 349.

Narcissus poeticus. N. perapetalo radiato corolla breviori flavo margine coc-
cineo lacero, spatha uniflora. Mcench. melh. 5oj.

Narcissus uniflorus, foliis ensiformibus, scypho brevissimo. Hall. helv. n. 125o.
Narcissus foliis ensiformibus, floris nectario rotato brevissimo. Lin. hort. Cliff.

134. Roy. Lugd-b. 35. Saw. monsp. 17.
Narcissus albus circulo purpureo. C. Bauh. pin. 48. Tourn. inst. 353.
Narcissus medio purpureus. Dod. pempt. 223. Cam, epit. g5i. J. Bauh. 2.p. 600.

A. latifolius.
Narcissus poeticus. N. uniflorus, nectario rotato membranaceo crenato, petalis

foliisque amplissimis. Haw. trans. Lin. soc. 5.p. 244. engL bot. t. 2y5. non. Curt,
nee. Huds.

Narcissus poeticus. N. spatha uniflora, nectario rotato brevissimo membra-
naceo crenato, foliis obtuse carinatis margine reflexis. Smith. Fl. bijit. 353.

Narcissus patellaris. Salisb. prod. 225. ex. Sm.
Narcissus majalis. Curt. bot. mag. t. 193.

B. Angustifolius.
Narcissus angustifolius. N. uniflorus nectario brevissimo crenulato, petalis

foliisque gracilibus. Haw. trans. Lin. soc. 5. p. 245.
Narcissus angustifolius. Curt. mag. t. 193.

NARCISSE DES POETES.

D E S C R I P T I O N .

Une bulbe arrondie donne naissance a plusieurs feuilles droites, lisses,
glabres, obtuses, presque aussi longues que la hampe, et dont la largeur est
de 6-8 millimetres dans la var. 0, etd environ i5-i8 dans la var. *, que quel-
ques botanistes considered comme une espece distincte.
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La hampe estdroite, longue de 3-4 decimetres, un peu comprimee, ter-
minee par une seule fleur penche'e, et qui sort d'une spatbe scarieuse fendue
lateralement et d'une seule piece : cette fleur est remarquable par son odeur
agreable, par sa belle couleur blanche, et par son godet tres-court, d'un jaune
citron, crenele et borde d'un lisere rouge. On trouve des individus ou le bord
du godet est d'un rouge ponceau; d'autres ou il est de couleur orangee et pres-
que jaune.

H I S T O I R E .

Le Narcisse des poetes croit naturellement dans les prairies de la partie tem-
peree de l'Europe. II fleurit au mois de mai, et a cette epoque, on le recueille
pour le placer comme ornement dans les maisons. C'est dans le meme but que
les fleuristes le cultivent: ils en ont obtenu une belle variete double, dans la-
quelle le godet a disparu, et dont la fleur parait composee d'un grand nombre
de petales d'un blanc de lait. Dans une autre variete, on trouve encore au
centre de la fleur quelques traces du godet colore. Cette plante est peu delicate
et se contente d'une terre commune : on peut y laisser ses oignons pendant
plusieurs annees, et ils s'y multiplient par leurs cayeux. C'est aussi par ces cayeux
que les jardiniers propagent cette plante, car il est rare qu'elle porte des graines
fertiles.

Camerarius rapporte que la racine de ce Narcisse cuite est vomitive. Elle est
actuellement bors d'usage.

Le Narcisse des poetes a ete ainsi nomine, parce qu'on a pense que c'etait
a cette plante que les anciens poetes ont fait allusion dans la fable de Narcisse:
il porte les noms vulgaires de Campanette, Pante-coste, GeneUe,Jannelte; ce dernier
nom lui est donne par les Francs-Comtois, d'ou on a tire celui de Jannelie des
Comtois, d'ou par corruption est venu celui de Jannelte des Comploirs.
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TRITOMA MEDIA.
FAM. des ASPHODELES. J~zrss.— H E X A N D R I E MONOGYNIE. LIN.

Tritoma media. T. foliis scapo longioribus flaccidis dorso margineque laevibus.
Tritoma media. T. foliis e basi lata longe attenuatis glaucis omni scabritie nudis

tenerrimis extimis facile refractis, spica oblonga pyramidata , corolla cla-
vato-cylindrica, crenis patulis. Gawl. in bot. mag. t. 714.

Aletris sarmentosa. A. acaulis, foliis ensiformibus laxis, floribus spicatis suave
rubentibus, radicibus sarmentosis. Andr. bot. rep. t. 5 4.

Weltheimia repens. Andr. recens. ex Gawl. I. c.
Weltbeimia sarmentosa. W. acaulis, foliis ensiformibus laxis, floribus spicatis,

radicibus sarmentosis. Pers. ench.

TRITOMA INTERM^DIAIRE.
D E S C R I P T I O N .

Sa racine est composee d'un faisceau de fibres cylindriques, presque sim-
ples, jaunatres, divergentes et rampantes. Du collet de cette racine sortent
plusieurs feuilles longues, etroites, flasques, un peu tombantes, pliees en
carene sur leur nervure longitudinale, pointues, glabres, lisses, meme sur
les bords et sur la cote du milieu : leur longueur est de 6 decimetres ou un
tiers de plus que celle de la hampe; leur largeur n'est que de 1 -2 centimetres,
meme a leur base.

La hampe est droite, ferme, cylindrique, longue de 4 decimetres, legere-
ment saupoudree de poussiere glauque ; elle se termine par une grappe de
fleurs, simple, serree, conique avant Fepanouissement, ensuite cylindrique.
Chaque fleur est portee sur un pedicelle court, cylindrique, droit avant la
fleuraison, horizontal, puis pendant a Fepoque de la fecondation, redresse de
nouveau a la maturite des fruits. Les bractees sont membraneuses, lanceolees,
tres-ai°"ues, plus longues que les pedicelles, de moitie plus courtes que les
fleurs : celles-ci sont d'un jaune pale tirant sur le rouge orange; leur teinte
varie selon la vigueur de la plante : lorsque la fleuraison arrive en hiver, dans
nos serres, les fleurs sont presque entierement jaunes; elles sont au contraire
d'un beau rouge lorsqu'elles s'epanouissent au printemps.

Le perigone est tubuleux, long de 2 centimetres, non-adherent a l'ovaire,
divise en six dents obtuses, arrondies, presque egales entre elles. Les etamines
sont toutes six inserees au fond de la fleur et non-adherentes au perigone;
leurs filaments sont jaunatres, en forme d'alene, saillants hors de la fleur; leurs
antheres sont ovales, a deux loges , de conleur jaune, ainsi que le pollen
qu'elles renferment.

L'ovaire est libre, jaunatre, a-peu-pres triangulaire ; le style est jaunatre
filiforme, droit, plus court que le perigone, termine par un stigmate simple.
Le fruit est une capsule ovale, pointue, a trois angles obtus, a trois loges, a
trois valves chargees chacune d'une cloison : les graines sont disposees sur
deux files adherentes a Tangle interieur des loges; elles sont triangulaires ou
irregulierement anguleuses.
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H I S T O I R E.

Le Tritoma intermediate est originaire du Cap-de-Bonne-Esperance, d'ou
il a ete apporte en Angleterre Tan 1789. On le' conserve dans la serre; il
exige la meme culture que le Weltheimia capensis. On doit l'arroser frequem-
ment pendant qu'il est en fleurs. Cette fleuraison a lieu en hiver ou au prin-
temps. Cette belle Liliacee se multiplie facilement par la separation des jets
fournis par les racines.

O B S E R VA T I O N S.

M. Gawler, dans le Botanical Magazine, a etabli avec raison le genre Tritoma,
qui, outre l'espece que nous venons de decrire, renferme YAletris uvaria et
\Alelris pumila^ reunies par les auteurs modernes au Weltlieimia. Ce genre a un.
port et des caracteres qui ne permettent pas de le meconnaitre; ainsi les trois
espece* qui le composent ont: 1.° une racine fasciculee ou formee de tuber-
cules alonge's, mais jamais bulbeuse; 2.0 des feuilles radicales alongees, cour-
bees en gouttiere sur leur nervure longitudinale , de maniere a representer
trois cotes tranchantes( d'ou on a tire le mot de Tritoma); 3.° des fleurs tubu-
leuses pendantes aVepoque de la fleuraison, disposees en grappe simple serree
et alongee; 4.°des fruits redresses, un peu cartilagineux, contenant plusieurs
semences noires et anguleuses; 5.° un perigone tubuleux, a six dents; 6.° des
et amines adherentes au receptacle et non au perigone, droites et tres-saillantes
lors de la fleur. Le Tritoma difFere en particulier: 1,° des Weltheimia , par ses
etamines non-adherentes au perigone, par sa racine non - bulbeuse, par sa
capsule droite, cartilagineuse et non-pendante, membraneuse €t a trois angles
comprime's; 2.cde l'Aloes, par la nature et le port de ses feuilles, par ses eta-
mines plus saillantes, par son perigone a six dents egales, par sa capsule dure
et cartilagineuse; 3.c de FAletris, par ses etamines non-adherentes au peri-
gone, etc. On peut dojic caracteriser le genre et les especes de Tritoma de la
maniere suivante:

TRITOMA.
Tritoma. Gawl — Weltheimia; sp. Willd. Pers.—Aletridis sp. Ait. Andr.

Perigonium cylindraceum sexdentatum. Stamina receptaculo inserta recta,
exserta. Stilus simplex. Stigma i.Capsula cartilaginea, ovata, obtuse trigona.
Semina in quoque loculo biserialia, plurima abortiva, triquetra aut angulata.
1. Uvaria. T. foliis scapo brevioribus rigidis dorso margineque scabris.
2. Media. T. foliis scapo longioribus flaccidis dorso margineque Iambus.
3. Pumila. T. foliis scapo longioribus linearibus acute carinatis.





LACHENALIA ANGUSTIFOLIA.
FAM. des ASPHODELES. Jirss. — HEXANDRIE MONOGYNIE. LIN.

Lachenalia angustifolia. L. foliis subulatis semiteretibus facie planiusculis im-
maculatis, racemo digitiformi, corollis campanulatis. Jaccj. ic. rar. 2./. 381.
Collect, suppl. by.

Lachenalia angustifolia. L. corollis campanulatis brevissime pedunculatis, pe-
talis interioribus longioribus patulis obovatis obtusis, foliis lineari-subulatis,
canaliculatis laxis scapo longioribus. fVilld. Spec. 2. p. ijS. Pers. ench. Sj6.

Lachenalia angustifolia. L. foliis numerosis crassis canaliculato-semiteretibus
subulatim attenuatis extimis circa scapum breviorem projectis , racemo
conferto cylindraceo, pedicellis capillaribus corolla crateroideo-campanulata
duplo brevioribus. Gawl. in hot. mag. t. y35.

LACHENALE A FEUILLES ISTROITES.

D E S C R I P T I O N .

Cette espece, la plus petite du genre, se distingue facilement de toutes les
autres Lachenales, a sa fleur en forme de cloche, et a ses feuilles longues,
etroites, demi-cylindriques et depourvues de taches.

Une bulbe blanche, ovoi'de, de la grosseur d'une noisette, donne naissance
a plusieurs feuilles radicales, flasques, etalees, charnues, tres-glabres, un peu
lisses, demi-cylindriques et creusees en canal a leur base, tout-a-fait cjlindri-
ques vers l'extremite. D'entre ces feuilles s'eleve une hampe de moitie plus
courte qu'elles, droite, cylindrique, glabre, mouchetee sur toute sa longueur
de petites taches purpurines.

Les fleurs sont d'un blanc sale, disposees en une grappe simple, droite,
serree : leurs pedicelles sont blancs, tres-courts, places dans les concavites qui
se trouvent a l'aisselle des bractees; celles-ci sont larges, courtes et comme
tronquees.

Le perigone est libre, en forme de cloche, divise jusqu'a la base, a six la-
nieres blanches y avec le sommet d'un brun-verdatre, oblongues, obtuses,
presque egales entre elles. Les trois exterieures sont droites et un peu plus
courtes, les trois interieures sont plus ovales, plus longues et un peu e'tale'es
au sommet.

Les six e'tamines sont un peu plus courtes que le pe'rigone, inse're'es au
bas de chacune deses divisions; leurs filaments sont droits, blancs, en forme
d'alene; leurs antheres sont droites , ovales, d'abord de couleur de brique,
ensuite noiratres : le pollen est jaune.
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L'ovaire est ovale - triangulaire , de couleur verte , non-adherent avec le
perigone ; chacun de ses angles est marque d\in sillon longitudinal; le style
est simple, blanc, filiforine, termine par un stigmate pointu place a la liau-
teur des antheres.

Le fruit n'est pas parvenu a sa maturite. L'inspection de Tovftire et la des-
cription de Jacquin montrent qu'il doit etre une capsule a-peu-pres ovale,
obtuse, a trois angles saillants, a trois valves munies d'une cloison sur leur
face interne, a trois loges, a plusieurs graines ovoides, un peu pointues et
luisantes.

H I S T O I R R

Cette Lachenale croit au Cap - de - Bonne - Esperance, ainsi que toutes les
autres especes du meme genre; je dis toutes, car il ne me parait pas douteux
que les Lachenalia serotina et viridis , qui ont les lobes exterieurs de la fleur
plus longs que les interieurs, doivent ou rentrer parmi les Jacinthes, ou plutot
constituer un genre particulier, dont Thunberg a deja propose la formation
sous le nom de Zuccangnia,

La Lachenale a feuilles etroites fleurit dans nos serres a Tentree du prin-
temps. 2f.



0



DIASIA GRAMINIFOLIA.

FAM. des IRIDEES. JTUSS. — T R I A N D R I E MONOGYNIE. Liir.

Diasia graminifolia. D. foliis rectis linearibus scapo fere longioribus. Decand.
bull, philom. n. 80. Liliac. n. 5 4 *.

Gladiolus gramineus. G. petalis lanceolatis setaceo-acuminatis. Lin. Fl. suppl.
95. excl. syn. Pluk.

Gladiolus gramineus. G. corollae tubo brevissimo, laciniis subsequalibus aristatis,
scapo paniculato. Jaccf. ic. rar. 2. t. 2.36. coll. 3. p. 3o3 *.

Asphodelus foliis planis, caule ramoso, foliis acutissimis. Mill. icon. p. 38. t. 56.

DIASIE A FEUILLES DE GRAMEN.

D E S C R I P T I O N .

Cette plante s'eleve jusqu'a 3 et 4 decimetres de hauteur; elle est glabre
dans toutes ses parties; sa tige est cylindrique, simple, excepte dans la partie
qui porte les fleurs , presque cachee par les feuilles : celles-ci sont droites,
lineaires, a-peu-pres egales a la longueur de la tige, pointues, engainantes par
le cote a la maniere des Iris, mais d'ailleurs assez semblables, par leur consis-
tance, aux feuilles des Graminees.

Les fleurs forment une panicule lache, composee de rameaux greles et diver-
gents. A la base de chaque raroeau se trouvent deux bractees, l'une inferieure,
en forme d'alene, Tautre superieure, ordinairement divisee jusqu'a sa base en
deux lanieres etroites et acerees;les fleurs sont ecartees, sessiles le long de ces
rameaux; quelquefois elles sont solitaires a Textremite d'un rameau, et c'est
alors qu'on les a regardees comiTie pedicellees; elles ne different de celles de la
Diasie a feuilles d'Iris que par leur couleur plus blancbatre; le plus souyent,
elles portent sur la nervure raojenne de leurs lobes une raie rouge. D'ailleurs,
elles ressemblent trop a celles de la Diasie a feuilles d'Iris, pour qu'il soit
necessaire d'en faire une description detaillee.

H I S T O I R E .

La Diasie a feuilles de gramen est originaire du Cap-de-Bonne-Esperance. 2^.
La plante ci-jointe a ete faite d'apres un echantillon desseche, et on s'est

guide, pour la couleur, d'apres la figure donnee par Jacquin. Si nous nous
sommes permis cette infraction au plan de notre ouvrage, c'est pour completer

riiistoire du genre Diasia.
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O D S E R rA T I O N S.

Notre genre Diasia a ete etabti dans un memoire imprhne au n.° 80 du
bulletin de la societe pbilomatique, publie en brumaire an XIL Quelques mois
apres ( septembre 1804) , M. Gawler a publie, dans les annales de botanique
de Konig et Simms, un memoire sur la famille des Iridees, dans lequel il s'est
rencontre avec nous dans l'etablissement de plusieurs nouveaux genres; et cet
accord est peut-etre une preuve assez bonne de la justesse de ces genres. Ainsi,
il a decrit, sous le nom de Pardanthus, le meme genre que nous avons designe
avec Rbead sous le nom de Belamcanda. Quoique le nom que nous avons
adopte soit peu sonore, il a l'avantage d'etre connu depuis tres-Iongtemps, et
a deja ete rehabilite par Mcench.

M. Gawler a, dans le meme memoire, propose sous le nom de Tritonia un
genre qui comprend nos deux especes de Montbretia; mais il a plus etendu les
limites de son genre que nous ne 1'avions fait. C'est aux botanistes a decider
laquelle des deux circonscriptions est la plus conforme a la nature, et lequel
des deux noms merite d'etre conserve.

Le genre Mela sphcerula de M. Gawler est absolument le meme que celui
auquel nous avions deja donne le nom de Diasia; mais il parait avoir confondu
en une seule les deux especes que nous avons indiquees.

Ajoutons encore que le genre Anomalheca de M. Gawler est le meme que
celui publie , ily a vingt ans, sous le nom de Lapeyrousia, par M. Pourret: non
content d'avoir change sans necessite le nom de ce genre, il a applique a un autre
genred'Iridees le nom de Lapeyrousia; ce nom a ete, dans le meme temps, donne
par M. Willdenow a un genre de composees. Cet exemple, cboisi entre plusieurs
autres, prouve combien de confusion se repand dans la nomenclature bota-
nique , si chaque botaniste s'attribue le droit de changer un nom qui n'est pas
en contradiction avec la cbose qu'il doit exprimer, et si , lorsque deux bo-
tanistes se rencontrent pour donner a peu pres en meme temps le meme nom
a deux plantes, ou a decrire la meme plante sous deux noms, on ne conserve
pas scrupuleusement la priorite de date.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E .

1. La capsule.
2. La capsule ouverte.
3. Quelques graines.
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NEOTTIA ELATA.

F A M . des O R C H I D E E S . JUSS.— G Y N A N D R I E M O N A N D R I E . LIJV.

Neottia elata. N. labello obovato emarginato, scapo vaginato, bracteis flore bre-
vioribus, foliis ovatis petiolatis margine planis. Willd. Spec. 4. p. 72.

Neottia elata. Swartz. act. holm. 1800. p. 226.
Neottia minor. N. foliis planis, spathis viventibus. Jacq. ic. rar. 3. A 601. coll. 3.

p. 172. Andr. bot. rep. t. 3y6.
Satyrium elatum. S. bulbis fasciculatis crassis tomentosis, foliis radicalibus

ovatis petiolatis, caule subnudo, nectario subtrilobo. Swartz. prod. 1 1 9. Gmel.
syst. nat. 1. p. 56. Poir. Diet. enc. 6. p. 582.

Satyrium erectum, foliis oblongis petiolatis vaginatis amplexicantibus, spicu
terminali, nectariis longissimis. Brown. Jam. 324.

Helleborine foliis liliaceis radice Asphodeli minor. Plum. cat. 9. icon. 184. A 190.

NEOTTIE ELANCEE.

D E S C R I P T I O N .

La racine, qui est composee d'un faisceau de fibres blanches, epaisses, cylin-
driques, cotonneuses, donne naissance a quelques feuilles ovales , un peu
retrecies en petioles glabres, de consistance demi-charnue, planes et entieres
sur les bords, longues de i5 centimetres, sur 5 a 6 de largeur. D'entre ces
feuilles s'eleve une hampe droite, roide, grele, cjlindrique, garnie de quelques
poils, surtout vers le haut, munie d'ecailles foliacees, eparses, droites, pointues;
les infe'rieures engainantes; les mojennes simplement embrassantes; les supe-
rieures qui servent de bractees sessiles et depassant peu la longueur de Tovaire.

Lesfleurssontpeu brillantes, verdatres, sessiles et solitaires a l'aisselle des brac-
tees, un peu courbees, disposees en epi, souvent dirigees du meme cote. Leur
ovaire est oblong, pubescent, adherent avec le perigone. Celui-ci a son limbe
partage en six lanieres rapprochees, reunies ensemble par leur base, de maniere
a former une espece de sac; les trois lanieres exterieures sont vertes , un peu
pubescentes, concaves, lanceolees : des trois interieures, les deux placees du
cote du haut de la plante sont lineaires, vertes, avec le sommet rougeatre,
a peine plus courtes que les exterieures; la 3.% ou le Labellum est un peu plus
grand, d'un vert jaunatre pale, courbe en canal a sa base, plane, arrondi,
entier ou un peu echancre au sommet, qui offre une legere teinte rose.

Le faisceau des organes sexuels est recu dans le canal du tablier, et se divise
au sommet en deux branches ; lanterieuie porte une anthere blapchatre,
pointue, a deuxloges, qui est dirigee du cole posterieur et parallele au style;
la posterieure, qui est courte, brunatre et pointue, est le veritable stigmate.

Je n'ai pas vu le fruit.
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H I S T O I R E .

Cette plante est indigene de la Jamai'que, d'ou elle a ete introduite dans les
jardins d'Autriclie, d^Angleterre, et ensuite de France: elle y est fort rare ainsi
que toutes les Orchidees. C'est dans le jardin de S. M. Tlmperatrice a la
Malmaison, que nous l'avons observee. Elle y fleurissait au mois de mai. 2j..

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E .

1. Une bractee.
2. Une fleur detacnee.
3. L'ovaire, le stjle et Tetamine.
4- L'ovaire.





TULIPA SYLVESTRIS.
FAM. des L I L I A C E E S . Juss. — HEXANDRIE MONOGYNIE. LIJST.

Tulipa sylvestris. T. caule unifloro glabro, flore subnutante, petalis lanceolato-
acuminatis apice barbatis, staminibus basi hirsutis. Flor. franc, syn. n. 1903.

Tulipa sylvestris. T. caule unifloro glabro , flore subnutante, petalis acutis
apice barbatis, foliis lanceolatis. Willd. Spec. 2. p. 96.

Tulipa sylvestris. T. flore subnutante, foliis lanceolatis. Lin. Spec. 438. Flor.
suec. 2. n. 284. * Hall. heh. n. 1236. Scop. cam. n. 407. Gou. illuslr. 25. Pall.
ilin. 3. p. 562. Eoffm. germ. 118. (Ed. Fl. dan. t. Z7S. Rolh. germ. I. 152. II.
397. Lam. Fl.fr. 3.p. 299. engl. hot. l. 63. Desf. all. 1. p. 294.

Tulipa sylvestris. T. flore solitario subnutante, foliis lanceolatis, stigmate obtuso
triquetro, staminibus basi hirsutis. Smith. Fl. brit. t. 1. p. 361.

Tulipa minor lutea gallica. C. Bauh. pin. 63. Tourn. inst. 3j6. Moris, hist. s. 4.
t. 17. / 9.

TULIPE SAUVAGE.

D E S C R I P T I O N .

La Tulipe sauvage se distinguefacilement.de toutes les especes de ce beau
genre, a sa tige chargee d'une seule fleur jaune, dont les lanieres sontlegere-
ment barbues a leur extremite.

Sa racine est une bulbe arrondie, blanche , de la grosseur d'une pomme
d'api; sa tige est droite, cylindrique, glabre, longue de 2 a 3 decimetres, nue
dans sa partie superieure, garnie dans le bas de deux a trois feuilles : celles-ci
sont etalees, un peu engainantes a leur base, oblongues, legerement concaves,
o»labres, couvertes de poussiere glauque ; elles atteignent la longueur de la
tiffe, et leur extremite, qui est calleuse, offre une legere pubescence lorsqu'on
la voit a la loupe.

La fleur est jaune, inodore, nue, pencbee avant son epanouissement, ensuite
droite solitaire au sommet de la tige. Son perigone est a six pieces ovales-
oblon^ues, retrecies aux deux extremites, pointues, calleuses etpubescentes au
sommet * les trois exterieures sont un peu epaisses, verdatres a la surface exte-
rieure souvent roule'es en dehors; les trois inte'rieures sont plus minces, plus
laro-es, plus jaunes, moins ouvertes et garnies vers leur base de quelques cils
mous et blanchatres.

Les etamines sont place'es devant chacune des pieces du perigone; leurs
filaments sont jaunes , en forme d'alene, un peu velus a leur base; les trois
qui sont place's devant les lanieres inte'rieures de la fleur sont les plus longues
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et depassent presque la longueur de Tovaire; les antlieres sont jaunes, com-
primees, oblongues, obtuses , terminees par une tres-petite pointe, a deux loges
pleines d'un pollen jaune.

L'ovaire est vert, glabi e, epais, en forme de prisme triangulaire, trois fois
plus court, epais , sessile , garni de petites papilles visibles a la loupe- II se
change en une capsule ovoide-triangulaire, a trois loges, a Irois valves chargees
d'une cloison sur leur face interne, a plusieurs graines disposees sur deux
rangs dans chaque loge, planes et de couleur noire.

H I S T O I R E .

La Tulipe sauvage croit naturellement dans la plus grande partie del'Europe,
et notarninent dans presque toute la France; on la trouve dans les pres, au bord
des haies. Elle fleurit au printemps. 2(..

Sa racine est vomitive, d'apres Tautorite de Haller, mais elle est Kors d'usage
en medecine.

On trouve quelquefois des individus de cette plante qui, au lieu de six,
ont huit pieces au perigone, huit etamines et quatre loges a Tovaire.

O B S E R r^t T I O N S.

La variete B des auteurs qui a la fleur odorante, plus petite que celle-ci,
parait constituer une espece distincte qui a deja ete indiquee par Link sous
le nom de Tullpa australis. Differe-t-elle de notre Tulipa celsiana?

La Tulipa clusiana est indigene des champs aux environs de Madrid, comtne
je Tapprends par un echantillon qui m'en a ete envoye par M. Lagasca. Cava-
nilles la designait dans ses lecons sous le nom de Tulipa prcecooc , faisant
allusion a la phrase de VEcluse, Tulipa persica prcecox.





SCILLA UMBELLATA.

FAM. des ASPHODELES. Juss. — HEXANDRIE MONOGYNIE. LIIV.

Scilla umbellata. S. foliis linearibus, corymbo paucifloro pleno. Ramond. bull.
philom. n. 41 . p. i 3 o . /. 8.J1 6. Thor. chlor. land. 127. Flor. franc, n. 1938.

Scilla verna. S. bulbo tunicato, racemo paucifloro bracteato, corollis campa-
nuiatis, foliis linearibus canaliculatis, radicalibus pluribus. Ait. Kew. \. p.
4.4.5. TVilld.Spec. 2. p. 129.

Scilla verna. S. corymbo hemisphaerico paucifloro bracteato, foliis subulato-
linearibus canaliculatis. Huds. angl. 142. Smith, brit. 1. p. S64. engl. bot. t. 23 .
Pers. ench. 1. p. 366 .

Scilla bifolia. Light/, scot. 181. Flor. dan. t. 568 . ex. Sm.
Ornithogalum hispanicum minus. Clus. hist. 188. f. 1. germ. emac. 166. Park.

par. 139. Ray. hist. 1 i53. ex Willd.
Ornithogalum umbellatum flosculis ex albo subcceruleis. C. Bauh.pin. 70. ex.

syn. Clus.
Hyacintbus stellaris minimus. C. Bauh. pin. 47. Rudb. elys.p. 36. f. 16.
Hyacinthus stellaris vernus parvulus, flore ex cceruleo cinereo. /. Bauh. hist. 2.

p. 5 8 i . / 1.
Ornitbogalum pumilum vernum. Tourn. inst. 381.

SCILLE EN OMBELLE.

D E S C R I P T I O N .

Cette espece se reconnait des autresScilles, et notamment de la Scille a deux
feuilles, avec laquelle elle a ete confondue, a sa structure plus basse, a la couleur
pale de ses fleurs, et surtout a ce que ses fleurs sont en petit nombre et disposees
en une fausse ombelle.

Sa bulbe est ovoi'de, blancbe, compacte, de la grosseur d'une aveline; ses
feuilles sont lineaires, un peu courbees en gouttiere, obtuses, glabres et un
peu plus courtesque la hampe : celle-ci est droite, cjlindrique, longue d'un
decimetre avant repanouissement des fleurs, et acquiert apres cette epoque
une lon°*ueur presque double. Elle se termine par quelques fleurs reellement
disposees en grappe; mais les pedoncules inferieurs sont plus longs que les
autres, ce qui donne a la grappe Tapparence d'un corjmbe plane. Les pedicelles
sont cjlindriques, munies a leur base de bractees lineaires, membraneuses,
courbees en gouttiere.

Cbaque fleur est compose'e d'un perigone partage en six parties etalees,
oblon°"ues, un peu calleuses au sommet, d'un bleu pale, avec la nervine du
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milieu plus foncee en dehors. Les six etamines naissent devant cliacune des
pieces du perigone : elles sont* droites y bleuatres, un peu planes et elargies a
leur base, terminees en forme d'alene;les antheres sont ovales, vacillantes, de
couleur jaune, divisees en deux loges.

L'ovaire est ovoi'de , jaunatre, a trois sillons ; le style est jaune , presque
conique , termine par un petit stigmate obtus. Le fruit est une capsule a trois
loges, a trois valves chargees d'une cloison sur leur face interne , a plusieurs
graines arrondies*

H I 8 T O I R K

La Scille en ombelle croit dans la parlie occidentale de TEurope, EHe a ete
observee dans les Pyrenees, par M. Ramond; dans les Landes, par M. Tliore ;
dans les environs de Brest, par M. Bonne-Maison, et en Angleterre. Plusieurs
autres vegetaux sont aussi indigenes dans cette lisiere occidentale, qui comprend
des pays assez semblables sous certains rapports, quoique tres-differens par la
latitude. Je citerai principalement Erica ciliaris Sibthorpia, europcea, Galium mega-
lospermum, Silone bicolor, etc.

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E .

1. La capsule.
2. Quelques graines.





SCILLA PERUVIANA.
FAM. des ASPHODELES. JTirss.— HEXANDRIE MONOGYNIE. LIN.

Scilla peruviana. S. corymbo conferto conico. Lin. Spec. 442. Mill. Diet. n. 4.
PVilld. Spec. a..p. 127. Desf. ad. 1. p. 298. Link. ann. bot. i.p. 99.

Scilla peruviana. S. foliis lato-linearibus scapo longioribus in orbem recum-
bentibus, bracteis solitariis pedicellossubaequantibus, floribus numerosissimis
in corymbum magnum subconicum congestis, corona stellato-patente per-
sistente, filamentis lato-subulatis. Gawl. in Curt. bot. mag. t. 749.

Scilla peruviana. corymbo conferto conico, foliis in orbem expansis margine
ciliatis. Pers.ench. 1. p. 366.

Scilla eriophora. Mill. Diet. n. 1 o.
Ornithogalum cceruleum lusitanicum latifolium. Tourn. inst. 381. et
Ornitliogalum eriophorum peruvianum. Tourn. inst. 38 1.
Hyacinthus stellatus peruvianus. Clus. hist. 1. p. 182 .^ 2. et
Eriophorus peruvianus. Clus. hist. 1. p. jy3.Jl 1. Besl. Eynst. vern» 2. t. 9. £ 1.
Hyacinthus stellatus peruvianus multiflorus, flore cceruleo. Moris, hist. sect. 4.

/ . 12./ 19.

Hyacinthus peruvianus. J. Bauh. hist. 2. p. 585. ic.
Hyacinthus indicus bulbosus stellatus. C. Bauh. pin. 47. Rudb. elys. f. i.p. 3y. 1.
Great spanith starry Jacinth. Park. par. si5. f. 7.

SCILLE DU PtiROU.

D E S C R I P T I O N .

Unegrosse bulbe ovoi'de, solide, couverte de plusieurs tuniques blanchatres,
donne naissance a des feuilles etalees en large rosette sur la terre, lineaires,
le«-erement ondulees , un peu ciliees sur les bords, courbees en canal vers
leur base, longues de 1 a 3 decimetres sur 10a i5 millimetres de largeur.

La hampe est cylindrique, droite, plus courte que les feuilles, terminee par
une grappe conique, serree, composee d'un grand nombre de fleurs: celles-ci
sont ordinairement d'un bleu violet, quelquefois bleuatres ou blanches. Leurs
pedicelles sont cylindriques, beaucoup plus longs dans le bas que dans le haut
de la grappe, accompagne's de bractees membraneuses, longues , pointues,
lanceolees, quelquefois changees en de veritables feuilles alonge'es et pendantes.

Les six lobes du pe'rigone sont etale's, elliptiques, un peu pointus, persis-
tants.Les sixetamines sont de la meme couleur que le perigone, un peu plus
courtes que lui, compose'es de filaments en forme d'alene, elargis a leur base, et
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d'antheres d'un bleu violet, a deux loges pleines d'un pollen jaune. L'ovaire est
arrondi, blanchatre, surmonte d'un style court, filiforme, droit, termine par
un stigmate simple. Le fruit est, comme dans toutes les Scilles, une capsule a
trois angles , a trois loges, a trois valves munies d'une cloison sur leur face
interne, a plusieurs graines dans chaque loge.

H I S T O I R E .

Quoique la plante dont nous donnons ici la description porte depuis long-
temps le nom de Scille du Perou, il n'est rien moins que sur qu'elle soit indi-
gene du Nouveau-Monde : ce qui est certain, c'est qu'elle est maintenant sauvage
enBarbarie, dans les champs et sur les cotes du Portugal. Une ancienne tra-
dition atteste qu'elle est autrefois venue de l'Amerique meridionale. 2\..

Cette belle Liliacee est assez repandue dans les jardins de botanique, et se
cultive meme comme fleur d'ornement dans les jardins des amateurs. En
Barbarie, elle fleurit en biver; dans notre climat elle fleurit au milieu du prin-
temps. Sa grappe reste longtenaps en fleur.

EXPLICATION DE LA PLANCHE.

1. Etamine.
2. Le pistil.
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TRADESCANTIA DISCOLOR.
FAM. des JONCS. fuss. — H E X A N D R I E MONOGYNIE. LIJST.

Tradescantia discolor. T. acaulis laevis, bracteis equitantibus compressis, foliis
lanceolatis subtus coloratis. Smith, ic.pict. p. 10. t. 10. * Swam. Fl. Ind. occid.
i.p. 607. * Willd. Spec. si. p. 18. Pers. ench. i.p. 347.

Tradescantia discolor. T. spatha triphylla compressa; floribussubexsertis, foliis
lenceolatis subtus violaceis. Uher. sert. angl.p. 8. /. 12. Lam. illustr. t.stsi6.f.a,

Tradescantia discolor. T. acaulis laevis, foliis oblongo-lanceolatis canaliculatis
carnosis discoloribus. Ait. Keiv. \.p. 403.

Tradescantia spathacea. T. acaulis, foliis sessilibus, scapis radicalibus. Swam,
prod. 57.

EPH^MERE BICOLORE.

D E S C R I P T I O N .

Cette plante se reconnait sans difficulte' a ses feuilles vertes en dessus, et
d'un beau rouge-pourpre en dessous. Ce caractere frappant, etquilui est par-
ticulier, a aussi motive le nom specifique qu elle porte. Sa racine estcoinposee
de plusieurs fibres cylindriques et blanchatres. Sa tige est une souche courte
garnie de feuilles, souvent rameuse des le collet, longue d e i a s decimetres
et trop apparente pour que, dans la plupart des cas, la plante puisse etre'
dite acaulis, terme qui d'ailleurs n'est jamais exact. Les feuilles sont glabres,
ainsi que le reste de la plante, un peu lisses, de consistance ferme, un peu
e'paisses, le'gerement courbe'es en gouttiere, lance'olees, pointues, lon«-ues de
deux a trois decimetres, sur 4 a 6 centimetres de largeur.

De l'aisselle de chaque feuille infe'rieure sort un pedoncule glabre, tendre
cjlindrique , epais, long de 4 centimetres , cache' sous les feuilles, termine
par deux bracte'es membraneuses, fermes, concaves, rougeatres en dehors, lisses
et blancbatres en dedans,.larges, obtuses, et qui enveloppent une tete de i5
a 20 petites fleurs : dans l'inte'rieur meme des bractees, se trouvent quelques
fragments membraneux de bractees avorte'es. Les fleurs sont serrees, peu appa-
rentes, blanchatres, porte'es chacune sur un pedicelle court, un peu charnuet
de nature analogue a la fleur, d'abord droit, ensuite tortueux.

Le perigone est en cloche, compose de six lanieres disposees sur deux rangs
tres-distincts; les trois exte'rieures sont un peu fermes, membraneuses, persis-
tantes, ovales-oblongues; les trois interieures, plus analogues a de vrais pe'tales,
sont tres-minces, et se roulent sur elles-memes du sommet a la base, peu apres
la fecondation.
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Les etamines sont au nombre de six, inserees au fond de la fleur avec les
lanieres internes du perigone; leurs filaments sont blancs, de consistance tendre
et delicate; leurs antheres sont presque triangulaires , jaunes et a deux loges.
I/ovaire est libre, blanc , triangulaire, a trois sillons; le style est filiforme,
violet a sa base, blanc dans le reste de son etendue, un peu plus long que le
perigone; le stigmate est simple, legerement violet. Le fruit est une capsule a
trois loges et a trois valves, que je n'ai pas vu parvenir a sa niaturite complete.

H I S T O I R E .

L'Ephemere bicolore est indigene des regions de l'Amerique meridionale
voisines du golplie du Mexique. 2(..

On la cultive abondamment dans les jardins de botanique, dont elle orne
les serres a cause de la singuliere disposition de ses couleurs. On la inultipHe
par la division des racines. Elle est presque toute l'annee en fleur.





HYPOXIS STELLATA.
F A M . des N A R C I S S E S . Jirs$.— H E X A N D R I E MONOGYWIE. LIJV.

ijypoxis stellata. H. scapo unifloro stricto monophyllo, foliis radicalibus pa-
tulis, floris laciniis longe lahceolatis integris basi fusco maculatis.

Hypoxis' stellata. H. scapo unifloro, foliis linearibus striatis, petalis maculatis.
Lin.Jil. suppl 197. Delaunqy, alman. jard. i&o6,p. 1.86.

Hypoxis stellata. H. foliis planis integris glabris, scapis simplicibus unifloris,
petalis ba'si fusco maculatis. Thuhb. prod. 60.

Fabricia siellata. Thunb. infabr.it.norv. 27.

Hypoxis stellata. H. scapo unifloro, foliis sublinearibus laxis striatis, petalis
basi" maculatis. Andr. bot. rep. t. 101. opt.

Hypoxis stellata. H. scapo unifloro, foliis lineari- Ianceola,tis laxis carinatis
glabris breviore. Willd. Spec. 2. p. 109. excl. syn. hie nOn citatis..

Hypoxis stellata. H. scapo unifloro, foliis lineari-lanceolatis.laxis carinatis
glabris breviore, petalis basi maculatis. Pers. each. 1. p. 36a. excL syn. Jacq:
et Lin. Spec. . ;

HYPOXIS £TOIL£E.
D E 8 C R I P T I O N .

Une bulbe orbiculaire et remarquablement deprime'e donne naissance a
plusieurs feuilles dont la longueur egale ou depasse celle de la hampe, mais
qui sont faibles et etale'essur la ferre; ces feuilles sont glabres, presque line'a'ires,
un peu elargies vers leur base, terminees en pointe, ordinairement ondulees
et un peu courbees en gouttiere.

La hampe est droite, roide, glabre ainsi que le reste de la plante, simple,
munie vers le quart de sa longueur d'une feuille droite, pointue, qui Tenve-
loppe comme une longue gaine, ventrue, cylindrique et fendue lateralement.

La fleur est solitaire a'u sommet de la hampe, d'un beau jaune avec une
tache brune a la base de chacune de ses lanieres : son ovaire, qui est glabre,
alon^e, adherent att perigone, donne naissance a six lanieres ouvertes, per-
sistantes, lance'ole'es-line'aires, pointues, entieres, longues de 6 centimetres,
sur 8-9 millimetres de largeur. Les examines sont au nombre de 6, insere'es
a la base des lanieres du perigone, et atteignant a jpeine le tiers de leur lon-
gueur; leurs filets sont courts, en alene, de couleur jaune; leurs antlieres
fine'aires, plus longues que les filets, de couleur jaune, ainsi que le pollen.
Le style est court, cache entre les etamines, termine par un stigmate e'pais,
alonge' et triangulaire.
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H I S T 0 I R E.

Cette belle Liliacee est indigene dp Cap-de-Bonne-Esperance. %
Je Tai vue pour la premiere fois cultivee dans le jardin de M. Rosencranls,

pres Harlem, et ensuite cbez M. Delaunay, a Paris.
Elle fleuri> a-u milieu du prmtemps; ses, flours ne sWvrent quau soleil,

depuis neuf heures jusqu a deux, et restenffermees lorsque le temps est-couvert.
On la multiplie 8e cayeux qu elle donne facilement. On la cultive comme

leslxias. * ,
Q B S E RFAT I 6 N S.

Sous le nom A'Hyptwis stellata, on trouve, dans les ouvrages de botanique
les plus estimds, troia especes tres-difFerentes confondues ensemble, savoir:
Tespece que je viens de decrire, celle de Jacquin et celle de Cornuti, trois
planles qui n'ont 4e commiin que d'ayjoir une fleur solitaire tacKee a la base de
ses divisions. En consequence, on'doit inserer dans remuneration des especes
d'Hjpoxis les deux a/ticles suivansr

i. HYPOXIS TRIDENT AT A. H. scapo unifloro stricto monophyllo, foliis ra-
dicalibus patulis, floris laciniis lanceolatis basi fusco maculatis, tribus exte-
rioribus apice tridentatis,

Bfypoxis#stellata. Jacq. ic. rar. 2. /. 368. collect. 4. p. 134. * excl syn.
Flos termiaalis,, albus; macula fusco-nigricans ad basin laciniarum ; laciniee

0 breviores et respectu lafiores quam in H. stellata; staininam filamenta atro-
yiolacea.

Habitat ad promontorium Bonae spei. 2|..

2. HYPOXIS (?) CAERULESCENS. H. scapo uniQoro stricto, foliis linearibus erectis
scapo subsequalibus, florum laciniis integris ovato-lanceolatis.

Sisjrincliium indicum. Corn, canad. 165. ic. Moris, hist. i.p. 421. s. 4. /. 2 3 . /

9. Budb. elys. a,, p. 2 3 6 . / 17.

Amaryllis capensis. A.spatha uniflora remotissima, corolla aequali, staminibus
pistilloque rectis. Lin. Spec, pi 420. Amcen. acqd. 6. afr. 11. *

Amaryllis vernalis. Mill. Diet. n. 10 ?
Flos terminalis, intus cserulescens cum circulo flavo ad basin laciniarum,

extus cinerescens, duabus praecedentibus minor; folia angusta, omnia erecta;
bulbus ovatus, reticulatus.
'Habitat ad promontorium Bonae spei. %.





HYPOXIS SOBOLIFERA.
FAM. des N A R C I S S E S . JUSS.—>HEXANDRIE MONOGYNIE. LIJST.

Hypoxis sobolifera. H. pil'osa, scapo subquadrifldro, foliis lineari-lanceolatis
patentibus longitiidine scapi, pedunculis flore duplo longioribus. Willd.
Spec. 2. p. 106. Pers. enck. i.*p. 36a.

Hypoxis sobolifera. H. spapis racemosis liirsutis, florinus longe. pedicellatis,
foliis lanceolato-lineatribushirsud§striatis. Jacq, ic.rar.i.t. 2>J*SL. coll. suppl. 53.*

Hypoxis erecta var. Lam. Muslr. l. 229. f. it Diet. 3. p. i 82. excl. syn.
Hypoxis villosa. Horluk

HYPOXIS A REJETONS.
D E S C R I P T I O N .

Une souche epaisse, tortueuse, rameuse1, place'e a fleur de terre, et qui.a
Fapparence d'une racine, tient daris la plante que :nous decrivans lelieu d\me
veritable tige; elle pousse en dessous plusieurs racines fibreuses et famifiees;
en dessus elle donne naissance a plusieurs faisceaux composes de feuilles et
de pedoncules en apparence radicaux.

Les feuilles sont lioeaires-lanceolees, garnies de poils, d'abord droites , puis
un peu etalees,'a peu pres de la longueur des ha gapes, planes ou pliees en
gouttiere vers leur base.
• Les hampes ou pedoncules radicaux s'elevent entre lesJeuilles, dont.ils attei-
ô nent a peu pres la'hauteur; elles sont droites, velues, chargees de deux ou
quatre fleurs ; celles-ci naissent au sommet-d'autant de pedicelles opposes deux
a deux et munis a leur base de bracte'es courtes, lineaires et poilues; ces peHi-
celles sont du double plus longs que le diametre de la fleur, lequel atteint
pres de trois centimetres : l'ovaire est couvert de poils qu'on retrouve sur la
face exte'rieure des lanieres de Ja fleur, et surtout sur les trois lanieres du rang

externe.
Le perigone est adherent par «a base avec lovaire, partage profondement

en six lanieres bvales-oblongues, un peu obtuses, etalees, persistantes, d'un
jaune decide* a l'inte'rieur, un peu verdatres en dehors. Les etamines sont au
nombre de six, inserts au bas des lanieres du perigone; leurs filaments sont
un peu elargis par la base, jaunes et comprimes; leur longueur ne passe pas
le tiers de celle du perigone : les antheres sont jaunes , ovales , attacheW par
le inilieu de leur face externe et remplies d'un pollen jaune.

Lovaire, qui est triangulaire, adherent, garni de poils, aminci a sa base,
donne naissance a un style court, epais*, jaune, de la longueur des filets dcs
etamines; termine par un gros stigmate obtus et a trois angles, sur lesquels le
pollen reste souvent adherent. Le fruit ne vient, paVa sa maturite complete,
comme on le remarque souvent dans les plantes qui se perpetuent facilement
de boutures; e'est une capsule courorinee par le pdrigone qui persiste, trian-
o-ulaire a trois valves munies d\ine cloison sur leur< face interne, a graines
nombreuses attachees a Faxe central et disposers sur deux files dans chaque loge.



H I S T O I R E .

Cette plante est indigene du Cap-de-Bonne-Esperance. 2̂ . •
On la cultive facilement dans les jardins de botanique, parce que les rejets

de sa souche separes de la plante dorinent un moyen aise de la multiplier, et
qu'elle est d'ailleurs d'une nature robuste: on la rentre en hiver dans la serre

temperee.
Elle est en fleurs presque tout Vete.

" OB S E R VA T I O N:£. •

Quoique tres-commuhe dans nos jardins, cette plante a donne lieu a plusieurs
equivoques que, pour la precision de la synonyinie, je crois.devoir indiquer.
La plupart des'jardiniers et des herbiers la designent sous le nom <Y Hypoxis
lXUosa; mais elle en differe beaucoup, parce qu'elle n'a ni les ovaires cylindriques,
ni les fleurs presque sessiles, ni les hampes plus courtes que les feuilles, etc.
Elle a aussi ete confojjdue avec YHypoxis erecta,, avec laquelle elle a plus de
rapports; mais YHypoxis erecla a la fleur de mditie plus petite, la hampe de
moitie plus courte que les feuilles, etc. Oî  pourrait etablir <Je la maniere sui-
vante la distinction de ces trois especes: , • ' •

i. HYPOXIS ERECTA. Lin, Spec, 439. Willd, Spec, 106.
Ornithogalum hirsutem. Lin, Spec, 1, p. 306.
Hypoxis erecta var. Lam. Diet, 3. p, 182. adm, synon.
Radices fibrosse, collo gracili; folia erecta, hinc inde subpilosa , lineari-sub-

lanceolata ~T scapi eActi, foliis duplo breviores, hinc inde subpilosi, quadri-
flori; pedicelli oppositi, flore duplo longiores; bracteae subulatse, pedicello
multo'breviores. Flores 12-15 niillim. diam.
Habitat in Virginia. 2|..

2, HYPOXIS SOBOLJFERA. Jacq. ic. rar. 2. /. 372.
Hypoxis erecta var. Lam, Illustr. t. 229. f. 1. Diet, 3. p. 182. exel, syn.
Radices fibrosse, e collo crasso tortuoso ortae; folia subpatula, undique pilosa^

lineari-lanceolata; scapi erecti, foliis subaequales, pilosi, bi-ad-quadriflori;
pedicelH oppositi, flore duplo longiores ; bracteae subulatse , pedicello
multo breviores. Flores 3o millim. diam. •
Habitat ad promontorium Bonae spei. %.

3. JHYPOXIS VILLOSA. Lin. suppl. 198. Jacq. ic. rar. 2. t. Zyo.
Hypoxis decumbens. Lam. Illuslr. t. 2 2 9 : / 2. Diet* 3. p. 182. exel, svn
lladices fibrosae, collo gracili; folia erecta, hinc inde subpilosa, lineari-lan-

ceolata ; scapi erectiusculi, foliis duplo breviores > apice subvillosi quadri-
flori; flores subsessiles, geminatim oppositi; bracteae lineares pedicello
longiores; ovaria subcylindrica. Flores 15 millim. diam. '
Habitat ad promontorium Bonac spei. 2u
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SISYRINCHIUM ELEGANS.

FAM. des IRIDEES. JUSS. — T R I A N D R I E M O N O G Y N I E . LIJST.

Sisyrinchium elegans. S. scapo tereti unifloro simplici folio lineari acuminato
breviore, petalis oblongis acutis. PFilld. Spec. 3. p. 5yy.

Moroea elegans. M. scapo tereti, folio unico lineari-ensiformi procumbente
scapum superante, petalis omnibus glandulosis., stigmatibus bifidis. Jacq.
horl. Schcenbr. 1. />. 6. /. 12. Gawl ann. bot. 1804. p. 240. Pers. ench. 1. p. 49.

SISYRINCHE ELEGANT.

D E S C R I P T I O N .

Sa bulbe est ovoi'de, assez petite, reticulee a Texterieur lorsqu'elle est avance'e
en age; elle donne naissance a une tige droite ou un peu courbee, ordinaire-

" ment simple, cjlindrique , longue de 3 - 4 decimetres , garnie dans le bas
de quelques ecailles engainantes , droites, analogues a des feuilles avortees.
Vers le milieu de la tige nait une longue feuille pointue, en forme de glaive,
presque line'aire, glabre ainsi que le reste de la plante, droite, ou etalee et
de'passant la longueur de la tige. Celle-ci est garnie, dans sa partie superieure,
de snathes alteraes, engainantes, alongees, pointues, verdatres; celles du bas
sont souvent steriles, et alors la plante ne porte qu'une seule fleur a son sommet;
quelquefois les spathes inferieures emettent de petits rameaux charges chacun
dune fleur: chaque spathe est a deux valves, dont lexterieure est grande; seule
visible en dehors, et lexterieure lineaire, cachee sous la precedente. La fleur
est assez grande, de couleur jaune, tache'e vers le milieu de ses lanieres de
taches verdatres plus ou moins prononcees; elle est portee sur un pedicelle
erele faible, plus long que la spathe; ce pedicelle se termine par un ovaire
alon-e presque cjlindrique, ou a trois angles peu saillants; le pengone adhere
par sa base aveclovaire, et se divise tres-profondement en six lanieres , a peu
pres e-ales entre elles, oblongues-lanceolees, pointues, etalees, traversees par
une neryure longitudinale, munies d une tache verdatre; cette tache est placee
a la face exterieure dans nos individus; la figure de Jacquin 1 indique a la face
interieure des lanieres florales. Malgre cette difference je nai pu trouver au-
cune raison plausible pour douter de Hdentite des deux plantes ; peut-etre
sW-il glisse quelque erreur denluminure dans le magn.fique ouvrage que ,e
viens de cite". On sait en effet que, dans toute la famdle des L.hacees, les
taches ou bandes verdatres qui se trouvent souvent sur les fleurs sont placees
1 leur surface exterieure , et ce fait s accorde hen avec les pnnopes d .o.tom.e

1! At^^n* dans le premier volume de la Flore francaise ( troi«cmodeveloppes dans le premier

dition. §. 144 et



Les etamines sont au nombre detrofe, de couleur jaune, et ne depassent
pas le quart de la longueur de la fleur; leurs filets sont soudes ensemble pres-
que jusqu'au sommet, et forment autour du style une gaine cylindrique; les
antheres sont droites, lineaires, a deux loges qui s'ouvrent du cote exterieur.
Le style est grele, cylindrique , cache dans la gaine des. etamines, termine par
trois stignaates courts, epais et echancres.

Le-fruit est une capsule a trois loges et a trois valves, comme dans les Iridees *
mais plus alongee qu'elle ne Test dans la plupart des Sisyrinches.

H I S T O I R E .

Cette plante est indigene du Cap-de-Bonne-Esperance. 2̂ .
La figure ci-jointe avait ete faite, il y a yingt ans, pour M. FHeritier, d'apres

des individus vivants, dans le jardin dirige par M. Nollin. La description en a
ete redigee d'apres des fragments desseches et des notes conservees dans Ther-
bier de L'Heritier.*

E X P L I C A T I O N D E L A P L A N C H E .

La Plante de grandeur naturelle.

1. La fleur etalee.
2. Le style.
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IRIS MARTINICENSIS.
FAM. deS IRIDEES. «/>S.S. - T R I A N D R I E MOKOG YNIE. Li IT.

Iris martinicensis. I. imberbis, foliis linearibus, petalis foveolis glandulosis,
germinibus trigonis. Thunb.diss.n. Z\. Ait.Kern, i.p.ys. WUM.Spec, i.p. 238.
Pen. ench. i. p. 53. hot. mag. A 416.

Iris martinicensis. I. corollis imberbibus, germinibus trigonis, petalis basi fo-
veolis glandulosis. Un. Spec. 58. Jaca. amer. 7. t. 7. piet. 10. /. 10.

Iris martinicensis.I.imberbis, foliisensiformibus, germinibus trigonis, petalis
basi foveolis glandulosis. Lam. Diet. 3. p.3oo.

Vieusseuxia martinicensis. V. corollas lacimis minonbus linearibus, majonbus

glandulosis imberbibus. Decand. am. mus. 2. p. i38.
Marica martinicensis. Gawl.ann.iat.' 804. p. ^
Xiphion flore exluteo nigricante. Plum. Spec. 8. «. Barm. I. . 6 1 . / ..

IRIS DE LA MARTINIQUE.
D E S C R I P T I O N .

La racine de cette plante est un tubercule solide, irregulier, enyironne de
fibres blanchatres; elle pousse une tige droite, yhndrique, glabre ainsi que
L reste de la plante, terminee par un faisceau de fleurs, mun.e vers le Uers

1 eur d'une seule feuille droite, courte, un peu engainee a la base,
de sa l o n g " ® U ^ m e de maniere a former un limbe en forme de glaive; les
plie'e sur e e'™e

 d , r a c i n e atteignant a peu pris la hauteur de la tige;

T ^ ^ ^ f o r m e de slaive'larges dW cen-
tiinetre sur trois^ ecira ^^ f o l i a^e g j d r o i t es , pointues, concaves, presque

La spathe es , r a u t r e a sa base; de cette spathe sortent environ
egales,et^don 1 une e W^ i s^e Vent a peine hors des valves, et dont
quatre pedicelles greic , s sive inent.

les fleurs ^ P 3 0 0 " 1 ? ^ ! ^ ^ un peu tachees de noir vers leur partie in-
Ces fleurs sont dn^ h& en f o r m e de cloche ouverte, a six lanieres qui

terne; le pengone es ap ^^^ ] e s t r o i s exterieures sont grandes, etale'es,
atteignent le somnie ^^ fornie de coin, obtuses, longues de deux centi-
tache'es, ovales, a peu p ^ moitie plus petites, oblongues, elargies au
metres; les trois i n t ^ r ^ b n i e n t vers le centre de la f leur . | |
sommet, qui se reco ^^ ^ ^ . ^ pjace-es ^ ]a b a s e j e s g r a n ( j e s lffiiieres

Les etamines sont au no ensemble par leurs filets; les antheres
duperigone,dressees,niaisnonso ^



sont lineaires, de couleur jaune et a deux loges. Le style est court, grele, ter-
mine par trois stigmates jaunes, petaloi'des, divises en deux lobes.

Le fruit est une capsule oblongue,.a trois angles obtus, a trois loges, a trois
valves, a plusieurs graines noires et globuleuses.

H I S T O I R . E .

Cette singuliere Iridee croit dans les prairies humides et ombragees de la
Martinique , ou elle a ete decouverte par Plumieri 2(...

Nous 1'avons figuree et de'crite dans Tun des jardins de S. M. lTmperatrice,
ou elle etait provenue de graines recues de Caracas.

On la conserve dans la serre cbaude, ou elle fleurit a la fin du printemps.
Elle se multiplie facilement par ses graines, qui viennent a maturite dans nos
jardins.

O B S E R V A T I O N S.

Dans ma dissertation sur le genre Vieusseuxia, j'ai ete induit en erreur par
la figure que Jacquin .avait donnee de cette plante, et, croyant ses etamines
monadelpbes , je Tavais classee parmi les Vieusseuxia. Ayant eu depuis lors
occasion d'observer cette espece, j'ai reconnu qu'elle a les etamines libres
et ne peut appartenir a ce genre, dont elle s'eloigne aussi par le port. Pour la
classer, on ne peut hesiter maintenant qu'entre les genres Iris, Moroea, ou le
nouveau genre Marica de Gawler. Dans Fincertitude ou je me trouve encore
sur les limites reelles de ces genres, j'ai prefere presenter ici la description de
cette plante sous le nom qui est le plus anciennement connu; j'observerai seu-
lement que M. Gawler me parait avoir senti tres-lieureusement ses rapports
naturels, en la rapprochant du Moroea vaginata (lil. n. 56 ) qui est son Marica
norihiana.

EXPLICATION DE LA PLANCHE.

ha Plante de grandeur naturelle.

1. Le pistil.
2. Le perigone etale.
3. La capsule.
4. La capsule coupee en travers.
5. l i te graine.
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CROCUS SATIVUS.

' JPAM. des I R I D E E S JUSS. — TR^IANDRIE M O N O G Y N I E . Liar.

Crocus sativus. C. stigmafe tripartito exserto reflexo, foiiis linearibus margine
revolutis. Fl.fr, n. 2001. syn..p. 168.

Crocus sativus. C. stigmate tripartito longitudine corollae reflexo, foliis linea-
ribus margine revolutis. Willd* Spec. i.p. 194.

Crocus sativus. C, spatha univalvi radiqali, corollae tubo longissimo. Lin
Spec. ho. mat. med. p. 43. Ger. gdllopr. 43. Lam. Fl.fr. 3. p. 493: Mill. Did
n. 1. With. Brit. 68. Relh. cant. \5. Woodv. med. hot. 3. p. 479. /. , 7 6 # Miirr
-app. med. 5. p. 220. .

Crocus sativus. C. staminibus pistillo brevioribus, siylo apice profuncle trifido.
• • Lam. illustr. n.442.t.3o.f. 1. Desf Fl. at/, i.p. 34. Poir. Diet, encycl. 6. p. 385.

DuboiSy orl. p. 307.
' Crocus sativus. C. Bauh. pin: 55. Tourn. inst. 36o. Fucks, hist. 441. ic. Dod.

pempt. 2 13. ic. Lob. ic. 187. J. Bauh. hist. 2. p. 63?. ic. Math. comm. 71. ic.
Best. hort. Eynst. cesL 3. p. 10. / 4. Mill. icon. t. 111. All. ped. n.3\o. Blackw.
t. 144. Berger. phyton. 161. ic.

Crocus sativus: C. stigmate* exserto tripartito, segmentis.linearibus. Smith. Fl.
brit. 1. p.[3g. . .

Crocus officinalis. C. foliis linearibus mafgine revolutis, stigmate exserto, seg-
mentis longissimis linearibus. Pers. ench. \.p. 41 . Mart. Fl. rust. t. 58.

Crocus autumnalis. Engl. bot. t. 343. .
Crocus floribus fructui impositis, tubo longissimo. Roy. Lugd-b. 41. Lin. hort.

Ups. \5.
Crocus flore fructui imposito. Lin. Ron. Cliff. 18.
Crocus autumnalis sativus. Moris, hist. 2. p. 335.$; 4. t. z.f 1. Blackw. t. 144.

/ 1. Douglas, phil trans. 32. p. 441. t. \. f. 6. Duhamel mem. acad. 1728.
/ A 2/ . 100. A I. 2.

Crocus sativus Mathioli. Dalech. hist. 2. p. i53a. ic.

Crocus. Ray. hist. 117^ Ger- emac- P' 15!'
Crocus verus satftus autumnalis. Park, parad. p. 167.

Crocum. Cam. epit. 33. ic
Lesafranjlegnault.bot.icFougeroux,me'm.acad. 1728.p. 89. /. 1. 2. Chom. drog.

1. /?. 23.

SAFRAN
H I S T O I R E .

La nombreuse synonymic que nous venons d'enumerer prouve a quel point
le Safran est connu des botanistes, et nous dispense de repeter la description
d'une plante si souvent decrite. Mais si ses formes, sa culture, ses usages ont
ete bien etudies , son histoire, comme celle de presque toutes les plantes cul-
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tivees, offre encore quelque obscurite. En general, lorsqu'une de nos plantes
cultivees differe peu de quelqu'une de nos especes sauvages, nous sommes
naturellement portes a croire que la premiere tire son origine de la seconde
et que la culture seule a produit leurs differences. Deja cependant, dans nn
grand nombre de cas, des observateurs plus attentifs ont prouve que ces diffe-
rences se conservent dans cbaque race et resistent aux mutations de terrains
et de culture : ils ont fait remarquer que les especes sauvages de nos climats,
quoique long-temps cultivdes, n'acquierenlt pas davantage de ressemblance avec
celles dont on les regardait comme les soucbes primitives. Enfin les voyageurs
ont, dans quelques cas, acbeve la demonstration, en retrouvant les soucbes
primitives de nos plantes cultivees dans les pays etrangers, et surtout dans
l'Orient, d'ou nous avons tire autrefois nos principales cultures. Ces reflexions
trouvent une application immediate dans Vbistoire du Safran.

Cette plante a ete long-temps confondue avec les diverses varietes du Safran
printanier et avec le Safran d'automne, qui pa rait eri differer essentiellement.
D'apres cette premiere erreur, on a cru et on lit encore dans quelques ouvrages
que le Safran est indigene de nos climats; mais il parait certain qu'on ne l'y
trouve que cultive ou ecliappe des jardins; le nom meme de Safran, qui provient
du mot arabe Sahafaram^ indique son origine orientale : et en effet, il a ete trouve
sur le mont Olympe par Sestini ( 1) , et dans les montagnes et. les vallees de
Vancienne Crimee, du Caucase et de la Perse, par Georgi (2). Je'ne sacbe
pas qu'aucun voyageur ait. dit Tavoir trouve sauvage, ni en Turquie, ni en
Egypte. Desfontaines 1'indique en Barbarie, comme etant cultive pres de Tunis f

et ne Ta point trouve sauvage. Tout ce qui a ete dit de son existence en Angle-
terre, dans les Alpes, et meme enSicile, doit etre tres-probablement rapporte
au Safran printanier et au Safran d'aiatomne.

Le Safran est cultive en grand dans plusieurs parties deTEurope, et notam-
ment dans le Gatinois. On doit consulter pour cette culture les excellents me-
moires de Duhamel et de Fougeroux de Bondaroy, que nous avotis cites plus
baut.

Le Safran est, comme on salt, utile par ses stigmates, qui sont tres-developpes,
colores et singulierement aromatiques. On les emploie dans la teinture, pour
obtenir des couleurs jaunes; dans la cuisine, pour aromatiser differents mets
fit certaines liqueurs; surtout dans la medecine , a cause de son action singu-
lierement stimulante et qui se fait particulierement sentir sur les nerfs. On
l'emploie a Fexterieur pour resoudre les tumeurs et apaiser les douleiirs locales;
a 1 interieur, il est fortement emmenagogue, unpeu narcotique et stomachique:
son usage a trop forte dose est quelquefois dangereux.

C1) Voyage dans la pSninsule de Cizico, vol. a, p
(2) Description physique de la Tauride, p. i85.
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GLOBBA ERECTA.

FAM. des BALISIERS. Jirss.—MONANDRIE MONOGYNIE. LI jar

Globba erecta. G. racemo terininali erecto, bracteis flore brevioribus foliorum
limbo subsessili.

GLOBBtiE DROITE.

D E S C R I P T I O N .

Des racines fibreuses et rampantes donnent naissance a plusieurs tiges her-
bace'es, droites, simples, cylindriques, pubescentes vers le sommet, assez sem.-
blables par le port a celles de la Globbe'e pendante, mais ne de'passant pas six a
sept de'cimetres de hauteur, avec une epaisseur egale a celle du petit doigt.

Les feuiiles sontalternes, et enveloppent e'troitement la tige au mojen d'une
gaine eylindrique fendue sur le cote' dans toute sa longueur; leur limbe est
droit, roule'en cornet dans sa jeunesse, plane et e'tale dans un age avance,
lanceole, tres-amincienpointe'au sommet, resserre a sa base en un petiole e'pais
et tres-court, muni d'une nervure longitudinale qui se divise de l'un et 1'autre
cote'en veihes obliques et parallels. Les feuiiles dubas de Id tige sont re'duites
a des gaines rousses presque scarieuses.

. Les fleurs sont bigarrees de Wane, de jaune et de rouge, reunies au sommet
de la tige en une grappe droite; cbaque pedoncule est court, e'pais, pubes-
cent, charge de deux ou trois fleurs qui ont chacune un petit pe'dicelle; les
bractees qui sont a la base des pedicelles sont petites, brunes, pointues et
caduques; celles qui naissent a la base meme des fleurs et qui enveloppent
lovaire dans sa jeunesse sont plus grandes, blanches, demi-transparentes,
concaves et caduques i ces dernieres sont celles que Rumph designe sous le
nom XHypopfytum, en parlant de la Globbe'e pendante. .

Le perigone est adherent a lovaire, irregulier, et a sesdivisions disposers
sur trois ran-s assez distincts; le perigone exte'rieur est blanc, pubescent en
dehors continu avec lovaire, tubuleux a sa base, court, fendu lateralement
et a trois lobes peu profonds; le perigone inteneur est blanc, trois fois plus
long que lexterieur, tubuleux et retreci a sa base div,se au dela du milieu
en L i s lanieres oblongues, obtuses et r^guheres : do cote mterne de ce peri-

troisieme enveloppe analogue a certains nectaires: cet organe
lanc et un peu herisse a sa base; xl sevase en un hmbe ovale,

d

ffone sort uneffone sort u
est tubuleux, blanc et un peu her

e t d e . f l u n e ? c r e p u > d l F l s e a u s o m m e t

e panache de ro g
concaTe, panache de rouge

lobes ^ " ^ / ' J ^ f trouVune ratable glande nectarifere de couleur
n 6 . *, J,. commet de l'ovaire..jaunatre, et qui nait du somme ^ ^^



GLOBBA ERECTA.

FAM. des BALISIERS. Jtrss.—MDNANDRIE MONOGYNIE. Liir.

Globba erecta. G. racemo terurinali erecto, bracteisflorebrevioribus, foliorum
limbo subsessili.

GLOBBtfE DROITE.

D E S C R I P T I O N .

Des racines fibreuses et rampantes donnent naissance a plusieurs tiges her-
bacees, droites, simples, cjlindriques, pubescentes vers le sommet, assez senv-
blables par le port a celles de la Globbee pendante, mais ne de'passant pas six a
sept de'cimetres de hauteur, avec une e'paisseur e'gale a celle du petit doigt.

Les feuilles sont alternes, et enveloppent e'troitement la tige au moyen d'une
gaine cjlindrique fendue sur le cote dans toute sa longueur; leur limbe est
droit, roule en cornet dans sa jeunesse, plane et e'tale dans un age avance',
lance'ole', tres-amincienpointe'au sommet, resserre a sa base en un pe'tiole e'pais
et tres-court, muni d'une nervure longitudinale qui se divise de Tun et 1'autre
c6te' en veines obliques et paralleles. Les feuilles du bas de la tige sont reduites
a des gaines rousses presque scarieuses.

Les fleurs sont bigarre'es de Wane, de jaune et de rouge, reunies au sommet
de la tige en une grappe droite; cbaque pedoncule est court, e'pais, pubes-
cent, charge de deux ou trois fleurs qui ont chacune un petit pedicelle; les
bractees qui sont a la base des pedicelles sont petites, brunes, pointues et
caduques; celles qui naissent a la base meme des fleurs et qui enveloppent
lovaire dans sa jeunesse sont plus grandes, blanches, demi-transparentes,
concaves et caduques i ces dernieres sont celles que Rumph designe sous le
nom XHypophytum, en parlant de la Globbee pendante.

Le perigone est adherent a lovaire, irregulier, et a ses divisions disposees
sur trois rangs assez distincts; le perigone exte'rieur est Wane, pubescent en
dehors, continu avec lovaire, tubuleux a sa base, court, fendu lateralement
et a trois lobes peu profonds; le perigone interieur est Wane, trois fois plus
long que lexterieur, tubuleux et retreci a sa base, divise au dela du milieu
eil trois lanieres oblongues, obtuses et regulieres : du cote interne de ce peri-
gone sort une troisieme enveloppe analogue a certams.nectaires: cet organe
est tubuleux, Wane et un peu herissê  a sa base; il s eyase en un limbe ovale,
concave, panache de rouge et de jaune, crepu, divise au sommet en deux
lobes courte, et muni a sa base de deux petites cornes en forme dalene.

Au fond de la fleur se trouve une veritable glande nectanfere de couleur

jaunatre, et qui nait du sommet de lovaire..



L'etamine est attache'e au pdrigone interne; son filament est droit, large ,
hlanc, sillonne dans le milieu, dilate au sommet en une espece d'anneau calleux,
fendu longitudinalement, et qni porte sur les deux bords de la fente uneloge
lineaire pleine dun pollen jaunatre. L'ovaire est yisible sous la fleur, pubes-
cent, arrondi, a trois angles peu marques; il donne naissance a unstyle grele,
cylindrique, loge dans la cavite-pratiquee au centre del'anneau de l'anthere;
il se termine par un stigmate en forme d'entonnoir, yisqueux dans le centre
et cilie sur les bords.

Apres la fleuraison, les jeunes fruits sont tombes sans venir amaturite.

H I 8 T 0 I R E .

. J'ai decrit cette belle plante dans les serresdu Museum d'Histoire naturelle,
ou elle avait ete envoyee sous le nom de Renealmia minor; elley etait en fleur
dans les premiers jours -de septembre. On n'avait aucun renseignement sur son
pays natal: l'analogie autorise a croire qu'elle est indigene de l'lnde.

O B S E R VA T I O N S.

L'anneau que nous avons decrit comme place au sommet du filament de
retamine est un organe analogue a celui que M. Richard designe sous le nom de
connectif, et il est evident que les deux loges pleines de pollen ne sont pas deux
antheres, mais deux loges d'unememe an there plus separees que de coutume.
L'anatomie et l'analogie sont <lonc d'accord pour prouver que le Globba ne
doit point etre place dans la diandrie, comme IV fait Linne, mais dans la
monandrie, avec les autres genres de la famille des Balisiers.

L'espece dont nous venons de donner la description differe du Globba
wiforrnis, par sa grappe terminale; des Globba nutans et GL Japonica, par sa.grappe
droite, et du GL Marantina, parce qu'il n'a ni les feuilles petiolees comme le
Maranta, ni les fleurs ecartees les unes des autres, ni les bractees plus grandes
que la fleur. Les especes de ce genre pourraient etre caracterisees comme il suit:

i. G. erecta. GL racemo terminali erecto, bracteis flore brevioribus, foliorum
limbo subsessili.

a. G. marantina, GL spica(?) terminali erecta, bracteis flore longioribus, folio-
rum limbo petiolato.

•
3. G. nutans. GL racemo terminali pendulo, bracteis florem juniorem inclu-

dentibus, foliorum limbo subsessili elliptico-lanceolato.
4. G. Japonica. GL racemo terminali cernuo, rachi flexuosa, foliis ensiformibus.

5. G. wiformis. GL spica (?) laterali.
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EUCOMIS REGIA.
F A M . c?es A S P H O D E L E S . J h r s s . — H E X A N D R I E MONOGYNIE. LIN.

Eucomis regia. E. scapo cylitfdrico-^fbliis linguiformibus obtuses humi ad-
pressis. Ait.Kew* i.j?.£&8. &&£ Spee> si. p. 93. Pers. enck. \.p. 36o.

Basilaea coronata..X<ww.tO*P/. i."/>. 38a. illust. t. st3g. f. 1.
Fritillaria regia. F. racemo c<£noso inferne nudo, foliis crenatis. Lin. §pec. 435.

Mill. Diet. n. g. \ ' * -
Corona regalisLhii fplio Wenate. DHii/elth. p..iib« t. gaif. 108 el t. g3.Jl 109.

ROYAI/E.
E 8.G R I P T I O N .

Une bulbe ovol'de, ^paiss,e, cst̂ dont fa^rossetir atteiat presque celle du poing,
donne naissance en deŝ ou '̂ar'des fibres blaiichatre* et descendantes/'en dessus
a des feuilles dtalees sur la te*fepê %un peti ebarniie^.dKuix beau,vert, longues
de a decimetres sur 4-4*centimStPes cfe largeor, obtuses ou a peifte pointues k
leur somme^t, conjpoŝ e** 4e ueHrures fcBgiti*3iiiales>- et un peu crenelees sur
les bords : ces crenelutei be sont pointj*!^ Ve>ifa;bie& dents, tnais plutot de
petites ondulations du hord dela %|iire qiatfe yeqderft fwĵ e et comme dentelee.

La hampe qui sort dfentre les^feuilles ne d^s«e *gu£rea. Jeur longtieur;
elle est cjlindrique, ĝ labre comtinp tout le^reste de la. pla^te, cPun vert pale,
depourvue des points noirs quW observe sur FEupomis ponctuee; elle se '
termlne par un epi serre de fleuF* verdatres et pres^al sessiles, lequel est
couronne, comme dans la Fritillaire et TAnanas, par une houppe de feuilles
veries, pointues, longues de 5-6 centimetres, et assez semblables a celles du
bas de la plante.

Chaque fleur nait a l'aisselle d'une bractee oblongue un peu scarieuse, et est
composee d'un p<5rigone ouvert, persistant, a six partier verdatres en dehors,
blanchatres en dedans, ovales-oblongues, obtuses au sommet, depourvues
des fossettes nectariferes qu'on observe dans les vraies Fritillaires. Les six e^a-'
mines s.ont adherentes a la base du pe'rigone, elargies au point dejeur insertion,
placees devant cbacun $es lobes de la fleur, et ne depassant pas les deux tiers
de kur longueur : leurs at t ires sont jaunatres, ovales, a deux Joges.

Lovaire est libtre, vero^tre, court, a trois angles obtus, charge dun style
filiforme qui se termine par un stigmate simple et pointu. Le fruit est une
capsule a trois loges, a trois valves chargees d une cloison sur leur face interne,
et renferme plusieurs p e « ^ s e m e n c e« ova le s*
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H I S T O I R E .

Cette plante est indigene du Cap-de-Bonn^Esperance. 2\.
On la cultive depuis long-temps dans les jar dins de botanique et dans ceux

de quelques amateurs; elle est peu brillante et fleurit dans Farriere-saison: on
la multiplier de graines,et plus communement de cayeux. Dillenius, qui le pre-
mier Fa fait connaitre, lui a donne Ĵ incĤ r de Courdrine-Rojrale, par opposition
avec la Couronne-Imp&iale, a laquelle elle re&Semble par la liouppe de feuilles
qui couranne ses fLetirs et qu'on retrou[vd atiŝ f ^ris les Ananas ; mais, passe
cette ressemblarice dans le port ̂  les Ea ŝ6^9;;'(H |̂̂ 8aĵ es n'ont rien de commun
avec les vraies Fritillaires. Les TEucohtis^oittt^Quf caracteres : un perigone
ouvert, point de fossettes nectariferes, deS fittolatt beu soud^s par la base, un
ovaire charge d'tfn style long, filiforme| ^mpe; enfi graines ovales. On
trouve, au contraire, dans l^--l?ritillaii^ six fossettes
nectariferes, des filets distincts a la bsisi^/tiB style^ouri, a trois stigmates, et
des graines aplatifes.





ANIGOSANTHOS FLAVIDA.
FAM. des IRIDEE8. JPSS. - H E X A N D R I E MOHOGtSIE.

Lnigosanthos flavida. A. foliis ensiformibus, caule subglabro, corymbo laxo,

tomento ochroleuco. . -

ANIGOSANTHE JAUNATRE.
DESCRIPTION.

La racine est compost de fibres a-peu-pre* simple* qui sortent dune .ouche
epais'se. De cette souohe s'elevent plusieurs femlles glabres drortes ou un

es sur elles-memes de maniere a prendre la forme d un glaive

jusqua ^ e g t d r o i t e > cylmdrique, glabre dans presque
brassantes, concaves. V & ^ ^ ^ ^ ^ p a p t i e v o i g i n e d e g ^ ^ ;

toute sa longueur, couterte S r a m eaux .divergent* , et les dernieres

elle se divise deux ^ ^ ^ T ^ Z ^ Les feuilles inferieures de la tige
ramifications portent * « » ^ g

4
o n t u n p e u ia ineuSes en dehors ; les bractees,

sont glabres, les supe ^ ^ ^ ^^ lineaires, un peu brunes, scarieuses,
placees au-dessous de en q ^ io n g a e8 que le pedicelle propre de la fleur.
garnies de duvet en d e h O ^ ' Q n e ^ d h e ' r e n t par sa base avec lovaire, tubuleux,

Chaque fleur a. U1* p e r l g £ r t e m e n t herisse en dehors, surtout dans la partie
lqng de 4 a 5 decimetres., ^ jaUnatres ; il se divise au sommet en six
adherente a Tov^ire, de P ^^ e n t r e e l | e S 9 pointues e t de consistanpe un
lanieres coartes, droites, ™**^ pe'rigone : toute la surface interieure est lisse,
peu epaisse, comqae le r e f ^ u n e m e t nbrane petaloide : du sommet de
blancbatre et comnae tapis g . ^ f i j e t s CQUrts, comprimes, qui portent chacuzi
cette membrane se detac e ^ t r e e t m s ^ e Sur le filet par sa face externe.

l b i o n ^ U C
une anthere ovale-obion^UC^ntre e l j e s c o m me les lobes du perigone ; Tovaire
Ces etamines sont inega ^ perigone dans les deux tiers de sa lon-

est a-peu-pres globuleux, a ^ ^ ^ ^ ^ ̂  ̂  ^ ^ e g t s i m p l e j fiHforme f jg

gueur, divise interieuremen uQ s t i g m a t e simple et e'pais.
la longueur d* perigone, termm y>

H I S T O I R E.

- ede laNouvelle-Hollande; ses graines,qui faisaient
Cette plante est indigene r -jj tion du capitaine Baudin , ont leve dans

partie de celles rapportees par exp , 76



les jardins de Paris ; les pieds qui ont fleuri etaient cultives chez M. Cels, et
places dans une serre assez chaude : j'en ai vu ailleurs d*autres individus qui,
quoique plus forts, n'ont point encore fleuri, probablement parce qu'ils sont
places dans des serres moins chaudes. 2j..

Cette plante ressemble beaucoup a rAiiigosantlie. roux, decouvert par
M. Labillardiere, et publie dans la relation du voyage a la recherche de La
Peyrouse. En comparant ma plante avec des individus desseches de TAnigo-
santhe roux que M. Labillardiere a bien voulu; me communiquer, j'ai ete
long-temps indecis pour savoir si ma plante n'est qu'une variete de Tautre,
si les differences qu'on y observe sont des consequences de la culture, ou
tiennent a des caracteres specifiques; et j'avoue que,.quoique j'aie trouve
plus de raisons pour i^garder ma plante comme une espece distincte, que
comme une simple variete, j'avoue, dis-je, que je ne la presente ici qu'avec
doute. Elle differe de FAnigosanthe roux: i.°par sfes feuilles vraiment ensi-
formes et quatre ou cinq fois plus larges; 2.0 par sa tige presque glabre, ex-
cepte vers ^e sommet, et non pas tout eiitiere cotonneuse; 3.° par son duvet
.de couleur jaunatre, et non de couleur roux-brun ou chocolat; 4.0 par son
corymbe beaucoup plus lache, a rameaux plus divergents et a fleurs moins
nombreuses; 5,° par ses fleurs d'un tiers environ plus longues : on peut cfonc
caracteriser les deux especes par les phrases suivantes.

A. rufa. A. foliis sublinearibus , caule a basi tomentoso , corymbo denso y

toment6 rufo.
JL. Jktvicta* A. foliis ensiformibus, caule subglabro, corymbo laxo, tomento

ochroleuco.
Le. duvet qui couvre les pedoncules et les perigones des deux Anigosanthes

connus a ceci de remarquable , qu'il est compose de poils Jtres-epais qui , vus
a la loupe, sont herisses de tous cotes de petites branches divergentes, Les poils
de THeritiera et du AVachendorfia sont# simples et filiformes.



NARCISSUS CALATHIJVUS.
FAM . des NARCISSES. ,/irss.- HEX ANDRIE MONOGYNIE. Zziir

Narcissus calathintts. N. spatha multiflora, nectario campanulas subsea
petala, foliis planis. Lin. Spec. 415. Willd. Spec. 2. p. 39. Lam. Diet. 4. p "*?

-Narcissus angustifolius flavus magno caule. C. Bauh nin 1, n JL J? '
p. 60,/. 5. l/ db- Elys-s

Narcissus ix angustifolius 1. Clus. hist, i- p. i58. f. 1.

NARCISSE A GRANDE COUPE.

D E S C R I P T I O N .

Une bulbe arrondie, de la grosseur d'une petite noix, donne naissan • »
plusieurs feuilles planes, glabres, longues de a-3 de'eimetres sur 6 a ']]-*
metres de largeur, a-peu-pres lineaires, obtuses au sommet. D'entre 1 f "li
sort une hampe droite et a-peu-pres de la meme longueur qu'ell C
hampe se termine par une spathe membraneuse, blanchatiie Hmi*̂
<• j 1 • • 1 . . 1 • 1 1 * ' * lunei pointue,

xendue lateralement jusqu aux deux tiers de sa longueur, tubuleuse a I
les pedicelles qui sortent de cette spathe sont un peu plus lone-s nn*AH '
• 1 1 1 1 i»« J- -J •• • 1 s " ««e , et au

notnbre de deux dans 1 individu que 7 ai sous Jes jeux.
La fleur est jaune, assez grande; le perigone, qui adhere a l'ovaire

base, a un tube cjlindrique, dou partent a l'exte'rieur sir lanieres tres-etal'"
oblongues, obtuses, avec une petite pointe, longue de 2 centimetres sur 6 *l*
limetres de largeur; a l'interieur, on trouve un godet (nectaire Lin.). et

loide, tres-ample, de la meme longueur que les lanieres du perigone, pres
entier, ou plutot tres-Jegerement cre'nele ou sinue sur les bords.

Les six e'tamines, qui n'offrent rien de particulier, sont attachees au perieone
et cache'es dans le godet. L'ovaire est vert, ovoi'de-trjangulaire, charge d'un
style simple, filiforme, qui seleve a-peu-pres a la longueur du godet, et qui
se termine par un stigmate a trois petits mamelons.

Je n'ai pas vu le fruit. #

H I S T O I R E .

Cette 'plante est ge'ne'ralement regarde'e comme e'tant indigene de l'Orient
et des provinces meridionales de 1'Europe : cependant cette opinion, accre'ditee
dans les jardins ou le Narcisse a grande coupe a ete' autrefois cultive', n'est
fondle sur aucune preuve certaine. M. Bonnemaison de Quimper, Va trouve'
sauvage aux lies de Glenans, departement du Finistere, et nous en a commu-
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nique un bel individu, qui a servi a faire la figure et la description que nous
presentons ici, et qui donne la premiere indication precise que nous possedions
sur la partie du Narcisse a grande coupe. 2j..

Ce Narcisse fleurit au printemps, et meriterait, autant que plusieurs autres
especes du meme genre, d'etre cultive dans les jardins : sa fleur est odorante,
d'apres le temoignage de TEcluse.

O B S E R r^4 T I O N S.

La plante die TEcluse citee plus haut parait bien appartenir a notre espece,
quoique la figure indique les lanieres de la fleur plus longues que le godet, et'
la spathe a trois fleurs. Dans la description j l'Ecluse dit que sa plante porte
deux ou trois fleuys, et fait remarquer que son godet est proportionnellement
plus grand que dans aucune autre espece de Narcisse; details qui s'accordent
beaucoup mieux ayec notre plante que la figure jointe a sa description.



\



ASPHODELUS FISTULOSUS.

FAM. des ASPHODELES. *Tuss.— HEXANDRIE MONOGYNIE. LIN.

Asphodel us fistulosus. A. caule nudo^ foliis strictis subulatis striatis subfistu-
losis. Lin. Spec. 444. hort. Cliff. 83. * Mill. Diet. ~n. 4. Gouan. Monsp. 174.
illustr. 2,6. Cavan. ic. 3. p. 1. t. 202. Gcertn. frucl. 1. p. 68. t. 17. f. 6. Lam.
Diet. 1. p. So 1. Fl.fr. i.e id. 854-11. illustr. t. 2 4 1 . ^ fi.Desf.Jl. atl. 1. p. 3o3.
Flor. franc. 3.e id. 2. p. 204. a. 1916.

Asphodeloides ramosa. A. scapo ramoso, foliis strictis subulatis subfistulosis
striatis, floribus laxe spicatis, pedunculis solitariis, bractea unica late-ovata
caudata. Mcench. meth. 634.

Asphodelus foliis fistulosis. C. Bauh. pin. 29. Theatr. 548. Tourn. inst. 344. Moris.
oxon. 2. s. 4. /. 1. f 5.

Asphodelus minor. Clus. hist. 197. ic. Dalech. hist. i58g.ic.
Asphodelus minor folio fistulos'o. J. Bauh. hist. 2. p. 63 1. ic.
Phalangium Cretse. Lob. ic. 48. Ger. hist. 48. ic. ex Desf.

ASPHODELE FISTULEUX.

D E S C R I P T I O N .

Cette espece d'Asphodele ressenable beaucoup, par son port, aux Antherics a
fleurs blanches, designes maintenant sous le horn de Phalangeres : sa racine est
fibreuse; ses feuilles, qui naissent plusieurs ensemble du collet, sont droites,
menues, en forme d'alene , planes d'un cote, convexes de l'autre, striees,
creuses a Tinterieur, longues de 2 decimetres. Sa tige est droite, rameuse,
nue cylindrique , grele, haute de 5 a 6 decimetres ; a la base de chaque
rameau et de chaque pedicule se trouve une bractee elargie a la base, tres-
scarieuse et blanche sur les bords, retrecie en une pointe alongee vers son
sommet et lon°*ue de 1. a 2 decimetres. Les fleurs forment, le long des rameaux,
des erappes laches, greles et alongees; chacune d'elles est portee sur un pedi-

lle d'un centimetre de longueur, articule dans le milieu comme dans les
A oerses. Le perigone est divise profondement en six parties ovales, blanches,

'es par une nervure longitudinale de-couleur rousse. Les etamines sont
au nombre de 6, alternativement grandes et petites, adherentes au perigone
et inse'rees devant chacune de ses parties; leurs filets sont blancs, en forme
d'alene, elargis a leur base en une large e'caille qui couvre Fovaire ; celui-ci
est UbrJ, globuleux, et porte un style filiforme, divise en trois stigmates velus

et reflechis.
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Le fruit est une capsule globuleuse de la grosseur dun petit pois, ridee en
travers, a trois loges, a trois valves qui sont munie.s d'une cloison sur leur
face interieure ; chaque loge renferme constamment deux graines (dont uue
seule parvient ordinairement a maturite ) attachees a la base interne de chaque
loge, triangulaires, brunatres, ridees : ces graines ont un perisperme charnu
et un embryon droit, a-peu-pres egal a la longueur du perisperme.

H I S T O I R E .

L'Asphodele fistuleux croit dans les champs des provinces meridionales de
la France, en Espagne, en Barbaric, et dans Tile de Candje. 2\..

II est naturellement vivace, et conserve cette maniere d'etre lorsqu'on le
rentre, pendant Fhiver, dans Forangerie; mais il perit chaque annee en plein
air. Cette observation se trouve consignee dans l'ouvrage de Mcench', trop n6-
glige par les botanistes; elle se confirme par la comparaison des auteurs qui,
ayant vu FAsphodele dans son sol natal, le <Jisent vivace, avec ceux qui, ne
l'ayant observe que dans les jardins du nord de 1'Europe, le disent annuel

O B S E R V A T J O N S.

Mcench a separe cet Asphodele des autres especes du meme genre : cette
separation lui semble autorisee par ses etamines, alternativement grandes et
petites, par sa capsule, dont les loges ne renferment que deux graines au lieu
de plusieurs, et par son stigmate a trois lobes. Quelques-uns de ces caracteres,
joints a Tarticulation du pedicelle et a l'epaisseur des loges de la capsule,
semblent rapprocher cette plante de cjuelques Asparagees, dont elle s'ecarte ce-
pendant par .son fruit capsulaire ou dehiscent, et non veritablement charnu
et ferme' comme les baies : ces rapprochements tendent du moins a prouvef
combien les families etablies parmi les Liliacees de Tournefort different peu les
unes des autres.





ALLIUM GLOBOSUM.

FAM. des ASPHODELES. Juss. — HEXANDRIE MONOGYNIE. LIN.

Allium globosum. A. foliis teretibus filiformibus, staminibus simplicibus pe-

riffonio acutissimo longioribus, bulbis oblongis, scapo tereti subnudo, um-

bella globosa.
Allium globosum. Marsch. ex hort. Paris.

AIL GLOBULEUX.

D E S C R I P T I O N .

m.

Plusieurs bulbes oblongues, greles, a moitie hors de. terre, couvertes de
tuniques roussatres, emettent en dessous des radicules filiformes, et donnent
chacune naissance a une hampe droite, un peu tortueuse, cylindrique, glabre,
ainsi que le reste de la plante, verte, haute de trois decimetres, nue dans la
plus grande partie de sa longueur : les feuilles naissent au haut de la bulbe
et vers le bas de la hampe, qu elles engainent a leur base; elles sont cylin-
driques, filiformes, pointues, e'tale'es, plus courtes que la hampe, et sentent
l'Ail lorsqu'on les froisse.

La spathe est a deux valves membraneuses et inegales, Tune tres-courte;
l'autre, qui de'passe a peine les pe'dicelles, est e'vase'e a sa base, et se termine
par une foliole filiforme. Les fleurs sont disposers en une ombelle globuleuse,
dun rose vif, portees sur des pe'dicelles cjlindriques, roses, plus longs que le
perigone, et depourvus de bractees a leur base.

Le perigone est a-peu-pres en forme de cloche, a six parties egales, lanceo-
lees", pointues, traversees par une nervure longitudinale de couleur foncee,
lon*nies de 7-8 millimetres. Les six etamines sont distinctes a leur base,
placees devant chacune des parties du perigone, droites, saillantes, a filets
roses filiformes, a antheres ovales, drojtes, couleur de brique, a pollen blan-
chatre- lovaire est ovale-globuleux, mele de vert et de rose; le style est fili-
forme,' rqse, de la longueur des etamines, termine par un stigmate blanc et

pointu. \ > .
Le fruit est une capsule a trois angles saJlants, a trois loges, a tro.s valves,
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chargees chacune d'une cloison sur leur face interne, a plusieurs graines
noires, anguleuses.

H I S T O I R E.

L'Ail globuleux croit dans les environs du Mont Caucase, ou il a ete trouve
par M. Marschall, qui en a envoye des bulbes au Museum d'Histoire natu-
relle. 2\..

II fleurit au milieu de Tete.
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AMARYLLIS BELLADONNA.
FAM. des NARCISSES. JUSS. — H E X A N D R I E ^ONOGYNIE. LIN.

Amaryllis Belladonna. A. floribus umbellatis pedunculatis subhexapetalis,
foliis canaliculatis. VHer. Sen. angl. p. 12. non Lin.

Amaryllis Belladonna. A. corollis erectiusculis hexapetalis, laciniis planis,
scapo compresso, foliis acute canaliculatis obtuse carinatis glaberrimis. Ail.
Kew. 1. p. 417- Willd. Spec. si. p. 54. excl. Sloan, et Seb. syn. Pers. e^ph. 1.
p. 353. excl. syn. Seb.

Amaryllis Belladonna A. spatha multiflora, corollis campanulatis aequalibus,
genitalibus declinatis. Mill. Diet. n. 5. ic. t. 23.

Am'aryllis Belladonna. Mill illuslr. ic. Desf. cat. p. 29.
Amaryllis rosea. Lam. Diet. 1. lza.Delaun. alm.jard.p. 182.
Amaryllis Reginae. Lin. Spec. /?. 421 ? non L'Re'r. nee Ait. Willd.
Lilio-Narcissus indicus saturato colore purpurascens. Moris, hist. 2. p. 367.

Tourn. inst. 385.
Lilio-Narcissus jacobaeus indicus polyanthos. Barr. ic. t. 1 o36.
Lilio-Narcissus indicus sature purpurascens polyanthos , Belladonna formosa

Italorum. Barr.ic. /. 1039. 9

Lilio-Narcissus indicus dilute purpurascens, Belladonna Italorum vulgatioK
Barr.ic. t. 1040. bene.

Lilio-Narcissus indicus flore elegantissime purpurascente. Weinm. phyt. 3.
p. 276. A 653. f. A.

Lilio-Narcissus rubens indicus. Aid. farn. 83. A 82.
Lilio-Asphodelus capensis flore roseo. Pet. gaz. n. 497. A 8 5 . / 5.
Narcissus pumilus indicus polyanthos. Corn, canad. 154. ic. male.
Narcissus indicus liliaceus diluto colore purpurascens. Ferr. for. t. 121-123.
Narcissus indicus liliaceus saturo colore purpurascens. Ferr. Jlor. A 119.
Narcissus indicus polyanthos liliaceo flore. Rudb. elys. 2. p. 4 8 . / 7. Jig. Ferr.

ex L'Her.

AMARYLLIS BELLADONNE.
D E S C R I P T I O N .

Une bulbe charnue et de la grosseur du poing pousse, au mois de de'eembre,
une touffe de feuilles vertes, alongees, un peu obtuses, courbees en gouttiere,
t aui se fanent avant la fleuraison; de la meme bulbe, il sort, au mois de juillet

suivant, une hampe droite, ferme, cylindrique, simple, haute de 5 a 6 deci-
metres un peu brunatre et couverte dune poudre grise : de son sommet
s^elevent plusieurs fleurs pedonculees disposers en ombelle : leur nombre varie
de 3 a 10 environ; elles sortent d̂ une spathe a deux valves oblongues pom-
tUes marcescentes, striees. Ces fleurs sont grandes, dun beau rose, plus blan-
chatres vers leur base interieure, plus vives en couleur vers le sommet des

vers
au

c VX̂ XJL̂  est en forme d'entonnoir tres-ouvert, a
ees presque jiTsqlrt la base , oblongues, un peu pointues,

Mo* nnp le oe'riffone et un peu ascendantes au sommet;a six etamines pius courtes que le penbone ^ ^ ^



LA
enfm a un style filiforme, plus long que les etamines et Jermine par un

stigmate simple. H I S TO I RE.

La Belladonna, ou Belledame, ou Amaryllis a Jkurs roses, est une tres-belle
plante , abondamment cultive> en Italie pour l'ornement des appartements.
Quoiqu'elle fleurisse a la fin de l'ete, elle a encore le temps d y porter des
nraines mures : on la multiplie de preference, au moyen des cayeux qu'onleve
au mois de juin, dans 1'intervalle qui a lieu entre la dessiccation des feuilles
et l'aigjarition des fleurs. Lesltaliens envoient beaucoup de ces cajeux dans
les contrees plus septentrionales de l'Europe, ou on la cultive aussi comme
fleur d'ornement, soit a cause de la beaute de sa £leur,soit pour l'odeur agreable
qu'elle exbale, soit parce qu'elle fleurit a une epoque ou toutes les autres
plantes se depouillent.

On la plante, au mois de juin, dans uivterrain plutot maigre que gras : elle
reussit bien dans un sol platreux; on l'arrose peu, a moins que le mois de
septembre ne soit tres-sec. L'oignon doit etre plante au midi, et garanti avec
soin des gelees.

La patrie de la Belladonne est encore un sujet de discussion, qui est lie
avec la synonymie de cette plante, fort embrouillee dans les auteurs. D'apres
Petiver et L'Heritier, elle serait indigene du Cap-de-Bonne-Esperance : tous les
autres botanistes l'ont indiquee comme indigene de TAmerique meridionale;
mais probablement ils ont ete induits dans cette opinion, parce qu'ils croyaient
que leur plante etait celle de Linne, de Sloane ou de Seba : maintenant qu'il
est bien certain que la Belladonne n'est aucune des plantes decrites par ces
auteurs, on doit donner plus de confiance au temoignage de Petiver, et il est
plus probable que notre plante provient du Cap.

O B S E R VA T I O N S.

Quoique la Belladonne soit bien commune dans le midi de l'Europe, les
botanistes du Nord ont introduit une grande confusion dans sa synonymic
Linne a donne le nom de Belladonna a une espece pour laquelle il cite une
figure de Seba, qui appartient evidemment a TAmaryllis equestre, quoiqu'elle
ait trois fleurs au lieu de deux. Herman a donne aussi le nom de Belladonna
a TAmaryllis equestre. Miller a retabli la verite, mais a cite un synonyme
faux de Merian, et n'a pas d'ailleurs ete assez suivi. Lamarck et L'Heritier
ont retabli et la vraie synonymie et le vrai nom de la Belladonna, et tout em-
barras semblait etre leve. M. Willdenow a de nouveau confondu les syno-
nymes, en joignant les phrases de Sloane et de Seba avec celle de L'Heritier.
Rien n'est plus aise cependant que de distinguer ces trois plantes, souvent
confondues.
A. Regincz, pi. 9. Spathe a 1 , 2 ou 3 fleurs. Feuilles vivantes, avec les fleurs.

Fleurs presque sessiles, d'un rouge cerise, en forme d'entonnoir a tube court
et large.

A. Equestris, pi. Sa/. Spathe a 1, 2 ou 3 fleurs. Feuilles vivantes, avec les fleurs.
Fleurs presque sessiles, d'un rouge vermilion, en forme d'entonnoir a tube
long et etroit.

A. Belladonna, pi. 180. Spathe a 3 a 1 o fleurs. Feuilles mortes avant la naissance
des fleurs. Fleurs pedonculees, d'un rose clair, en forme d'entonnoir a tube
court et large.



ADDITIONS ET CORRECTIONS.

N.° 123. Gladiolus ringens. Ajoutez a la synonymic,
Gladiolus recurvus, Gmvl. hot. mag. t. Syr 8 ; et d'apres lui,
Gladiolus recurvus. Lin. mant. 2 8. Willd. Spec, i .p. 208. non
Gladiolus alatus. Schnev. ic. / . i s .
Gadiolus odorus. Salisb. prod. 40.

N," 132. Muscari ambrosiacum. Ajoulez a la
Muscari mosdbatum. Gawl. hot. mag. t. 734.

N.° i42 . Gladiolus mucYonatus. Ajoutez a la synonymie,
Babiana villosa. Gawl. hot. mag. t. 583.
D'apr&s ce sjnonyme, qui parait certain, il se pourrait que mon

glayeul ne fut pas le meme que celui de Jacquin et de Willdenow.
Gawler rapporte a son espece les noms suivans:.

Ixia villosa. Ait. hort. Kew. 1. />. 58.
Ixia punicea. Jaca. ic. rar. 2. /. 287. coll. S. p. 12. Willd,Spec. \.p. 198.
Ixia flabelliformis. Sal. prod. 37. .
Gladioli plicati yar. punicea. Thunb. diss* n. 24.

N.°iSo.*Leucoium tricbopbjllum. Bf

Notre varie*te a fleur rose et solitaire a ete depuis indiquee sous le
nom de Leucoium roseum. Lois. FL gall. 1. /?. 190.

N.° 157. Narcissus odorus.
' II a 6t6 trouv^ sauvage aux-environs de Nantes, par M. Hectot.

N.° 171. Sisjrinchium elegans.
II s'est glisse une erreur a Foccasion de cette plante; M. L'Heritier

en avait fait figurer deux varietes diffe'rentes par la couleur: Fun
des deux dessins a 4i4 copie pour faire notre planche; Fautre, reuni
a des notes et des individus desseches, a servi a faire la descrip-
tion. Ainsi on peut distinguer trois varie'tes de cette plante, savoir :

A. Celle a fleur jaune, tachee de vert en dessus, c'est celle de Jacquin.
B. Celle a fleur jaune, tachee de vert en dessous, c'est celle qui a

servi a notre description. * .''•••
C. Celle a fleur rose, qui est represented planche 171.
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